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L AUTRE GUERRE DEUX LETTRES
La guerre du fanatisme et de l'hypocrisie. — Les préjugés de races. — L’attitude de notre clergé. — Les querelles 'Du cardinal Bégin à Benoit XV et de Benoît XV au cardinal Bégin. — A propos de la 

religieuses. — L’esprit de parti. — La question de langues. — Basses injures. — Justice et raison. — Ecoles libération du docteur Béland. — Les Canadiens et le pape. — “La Presse” et les
" nationales. — Catholiques et protestants. — Des vessies pour des lanternes. — Rouges et bleus. — Le Canada agissements de Rome. — Le point de vue pratique. — L’influence de la papauté,

et la guerre. — Le temps de la politique à coups de bâton. — Pour jouir des bienfaits de la victoire. ^es revendications des Canadiens-Français. — Quelques remarques.

Nous m- saurions trop déplorer pas la rare de métis jaunes lial.i- Paeifi.pie qu'à se rappeler ,pi ils i nations démnerati.pies par les sa- ,:i,ise ont publié, Ztl'e "semaine n'Zdans'tm,Z les' ‘ "comme

|j,!titt’.de de certainsidc nos; jour- tant I Ontario, sont tous Canadiens au mémo ti-j mîmes qu il s esf imposé pourjdcix lettres intéressantes: celle du étant favorable aux empires du
natix depuis la fin des hostilités. I) autres journaux, plus pro- I re. que les mêmes intérêts les , iaire triompher la justice et le raidit,al llégiti à I',ennit XV et la .-entre
Ne erainnanl plus la censure, ees près tout de mêtne nont pas voit- unissent dans une «..........munie pa- <1l.<- gmiyernemmt actuel, réponse du pape à son très cherI Dans sa réponse au cardinal de
journaux donnent libre cours a lu aller aussi loin dans leurs coin- trie, le Canada. » dirnge I effort du Canada, fils l.ouis-Xazaire Dégin .Onél.ee Benoît XV ne cache pas
leur fanatisme pour tâcher d ex- mcntaircs sur les .. ..............its ré- Ce n’est pas de la politique que " est donc pas un gmiver.......mut I.,. eardituil-arehevê.pie de Que- -a satisfaction d‘apprendre (tue les
|,loiter de nouveau les hautes de cents. Ils ont observe plus de me- nous avons fait dans le passé, d incapables et de bandits, com- bec. au nom du peuple canadien-, catholiques canadiens, malgré la ( Vue feuille soumise à ! -tutor!-
rares qui ont lad tant de. mal a sure et ont montre plus de sens et Nous nous sommes toujours que- ",e le pretende.il certains jour- français, remercie b- Saint-Père méchanceté de certains hommes té épiscopale nous étonne davan
la patrie canadienne, aux et toy- ce dignil-._ ( ep emla.it leur altmi- relies en prenant des vessies pour "aux. qui sont Ion, de faire bon-1 d‘avoir bien voulu solliciter de portant contre lui des accusations tîl.re encore en se plaçant au seul

du Canada, en general » a- de hostile a I egard de nos eot.ipa- des lanternes. .Peu d’entre nous »etir a la province de (juebee et l‘Allemagne, la libération du doc- dénuées de fondement, lui som point de vue prat eue pour eon- 
vaut profite <|ti a un petit nombre t notes anglais, se manitestc clai- ont su juger les administrations ! au parti dont ils se réclament. (*e. leur Béland et lui attribue tout le demeurés fidèles et conservent seillvr à ses lecteurs de rester fi­
de politiciens sans valeur, sans renient, Que peut-il eu résulter? «pii se sont succédées d après leurs gouvernement a pu commettre des mérite de cette libération. toujours une confiance aveugle et j(|£|f»s leurs vieilles traditions de
patriotisme véritable et sans éle- I V nouveaux eoulbts. Pourtant actes, selon les résultats obtenus, fautes, le peuple le jugera à son i .Vous avons dit dans le temps, à inébranlable cil la papauté. respect et de piété filiale à l’égard
ation de pensée. jamais occasion plus belle ne s est Vous étions muges parce que, heure. Mais (pie l'on abandonne nos lecteurs, comment le docteur l„- Saint-Père accepte aussi, du chef de la Catholicité. Elle'pré-

guerre i»st finie, mais on Présentée de passer I éponge sur;nous étions ronges, bleus parce | les méthodes du temps on l'on Béland fut libéré, ayant été échan- modestement tout le mérite de la tend une nos compatriotes, en nar-
•ont inner vhez-nous, sous |»asse et de retain» notre vie na- «pie mois étions bleus, voilà tout. i faisait de la politique à coup de gé contre von Bu low. prisonnier libération du docteur Béland. tieulier. n'ont aucune raison de

une autre forme. Il ne s'agit plus î,<maIt‘ *"ms * et la paix. Kt combien votèrent par fanatis- ; bâton et l 'écume à la bouche. en Angleterre. Le premier minis- Malgré ces deux lettres, bien modifier leur manière de voir,
dr nier par le canon, d'enfoncer uto.ven? Au lieu de s injurier, nie religieux, contre leur propre Vous n 'avons pas à défendre ici tre du < 'anada. bien avant b» pa- faites pour toucher les Ames eré- parce «pu* l'influence dont le pa­
les poitrines à coups de baïonnet- (‘n arriver a une entente basée intérêt; combien votèrent contre le gouvernement Borden ni à le ju- pe avait demandé la libération de dub*s. les faits demeurent et té- p,. dispose peut parfois s'exercer
,PS< „i ,1c faire tomber des victi- slH* T justice et la raison. Les un gouvernement parce qu'il j gcr. V«uis en parlons parce quel notre distingué compatriote, par moignent (pic ni le pape ni le car- La vantage des nôtres,
mes sous le feu des pelotons d’ex- questions «pii nous divisent n’ont était trop anglais et dans le sens «• Yst «•«• gouvernement «pii sert de• 1 intermédiaire «lu gouvernement «linal Bégin n'ont dit les choses

rien d insoluble. La langue? contraire pour la raison opposée, prétexte à nos fanatiques pour britannique. Que le pape soit in- t«-lb*s qu’elles sont en réalité. Ils
établisse le système des Le n’est pas 1«* moyen d’avoir de mettre de nouveau b* feu aux tervenu ensuite à la demande du ne pouvaient le faire ni Lun ni

écoles nationales, avec l'anglais et bons gouvernements. Vous devons poudres. L’est donc à un point «le cardinal Bégin, nous ne le nions l'autre à
dans ces être plus sages maintenant. Il vue général «pie nou> mois soin- pas. Mais nous avons tout lieu de «lau^ LLirli>»
sera sa- tant mettre de côté l'esprit de par- mes placés pour ^mimett re ees croire que son unique intervention

La liberté t i. 1«*n préjugé* de races et «le rc- quelques considérât ions à n«»> lec- eut été inefficace auprès des ali­
en ce pays, (pie ligion, afin de choisir les meilleurs leurs. invités allemandes,

peete la liberté de eluieiin. hommes pour lions gouverner et de | ,.xl finie et la 11 avait pas d'abord entamé
catholiques et protestants les juger par leurs oeuvres. ( "est vj(.tojj7v remportée par la démo- goeialions pour 1 échange «le

restent à leur place et dans leurs ainsi «pie nous entendons la politi- t.vaîjf. V;l n* fa ire une humanité deux prisonniers de marque, 
attributions, «pie chaque démuni- que de l‘après-guerre cl buis les nouvelle et plus heureuse. Mais la libération «lu docteur hic pour

l)én «.n voit de petits hommes naI 10,1 r,digieuse se tienne en de- citoyens libres, tous les citoyens j\,ur «pie nous puissions jouir Béland n est (pi un prétexte pour
saeit-r et parler haut, on les en- hurs .<1,‘ la l,V]i,i.,l»«*- enseigne sa de l»oii sens sont avo«* nous. ,|v, bienfaits de cette victoire, il b* cardinal Bégin de glorifier le
tend critiquer I attitude de nos doctrine ji I église, et tout ira Le ( anada a joue un role ma- nnu> faut la paix au ( anada. ut pe de son attitude au cours de rmniiv
gouv-rnants =m cours ,1e la guerre , 1.......... ‘<*sten, ,;l,,s aux vitoy- gnilupm «laits la gratuit- gtmm-. a .guerre. Après avoir parlé .le
(pii vient de finir, à propos de la ‘‘,,s ,lv ,,a-vs* ,lr 1 Atlantupie au, Votre pays a pris, rang parmi le< Jacques Vaillant prières multipliées pour apaiser le
conscription, par* exemple, qui ■■ . — — ■—■ ■ ‘ourroux du ciel, de suffrages spé-

sécuTe i*1 les1M Can ad i ê ns-hVa n ea°i s" A DDfiPflQ IV 11 N F M1NFFBFNPF ^deleu^uigla c?ehe d>x^-Opendant. tout le monde sait — IllUl Uv 1# U Ml k UUlirkllLnUt V'.'11 ‘ peuples prévaricateurs. ,jn \ord habitaient b-~

DU REVEREND PERE TAMÎSIER
glaises que dans la province de ____ ____ * H i« au ut ib s peuples. 11 dit qu il
(Juéhec par ceux cpii furent char- . _ * ele\«' au-dessus des partis,
gés de la mettre à exécution. Mais Le voyage dll président WÜSOll et Vopillion du Jésuite. — La raison et les croyances qu'il est entré le front serein et 
on veut répandre cette fausseté superstitieuses. — Notre prétendue mission providentielle ne nous rassure plus.— ‘° rm*u!’ débordant de ]a plus ar­
che/. les nôtres afin d’empêcher Répétition de ce qu’on a dit depuis quatre ans. — Une lourde expiation. — Prières ! !Î!p ^ In >u 1 1I,1P

(’élément inutiles. — Petits drapeaux superflus. — Les buts de guerre de Dieu. — Une con- ‘L, ,iape arbiôe des nations?
\iiu-io vamidien et l‘élément ('uim- elusion inacceptable et cependant logique. — Quand finira-t-on de nous traiter Allons done :
ilien-français?' comme des imbéciles ? - Nos croyances en péril. - Le successeur de Pierre. -

Notre clergé qui lut générale- Comment la démocratie a vaincu le despotisme. — Des hommes. — A Versailles.
meut hostile aux mesures de guer­
re. <«• garde bien de prêcher l'u­
nion entre les races. Les divisions 
du passé lui ont trop profité pour i l 
«pi il ne souhaite pas qu elles se1 
continuent. Lors des cérémonies 
«pii ont eu lieu dans les églises 
pour célébrer la victoire, c’était 
h* moment pour nos évêques 
pour nos prêtres de dire à leurs 
fidèles

soit consulté sur le règlement des 
conditions de paix. A moins que 
ce ne voit un oubli de son rédac­
teur. c'est un aveu de déchéance 
de 1 autorité morale du Vatican, 
et c’est lin bon point en sa fa­
veur.

eus

V

La
veut la i

< V eun se il ne manquerait pas de 
sagesse si cette influence de la 
papauté n était pas sérieusement 
compromise à l ’heure actuelle. De 
pin-. La Presse" oublie 1 affaire 
toute récente de Ford City et la 
dernière lettre de Benoît XX* aux 
arelièvêques et évéques du Cana­
da. démontrant le peu de cas que 
I on fait à Home de- revendica­
tions «F- Canadiens-Franeais.

nt le* quelques remar­
iions avions à faire au 

•es deux lettres.

1de piller, d'incendier, de
le firent Qu 0,1

éeution,
violer les femmes, comme 
les Allemands. On a d’autres ar­
mes pour livrer le combat, on a 
d’autres moyens de détruire et de 
faire du mal. La torche incendiai­
re fait place 
cité à 1 hypocrisie, 
diiine et le bruit de tonnerre de M11’* 
otms éclatant à la parole insi­

nuant-1 et perfide.

le leur situationcause
le français obligatoire 
écoles, et tout le inonde

romaine et de la
grande victoire que vient de rem­
porter la démocratie.

"La Presse*’, comme d habit u- 
-ai-it ’ ’occasion de s’aplatir 

ces devant les maître- «pii lui impo­
sent le bâillon. Tout est ad mi ra­

die dans ce s deux lettres 
«•t tout ce (pie Rome fait est bien 

t’epeiidant. mm- devons lui 
«•«‘tte justice, qu’elle n’ose 

lemander (pie

t isl'ail. La religion ? 
«les mites existant 
l’un res

si l’Angleterre 
le né-

au préjugé, la féro­
le sabre A la fie.

Telles NI I

'{Iles i jU
sujet «F

»*

Marcel Lebonpap.*e

UN PEU D HISTOIRE pjellf il ne fait bon naviguer ; le 
t vent y souffle avet 

Le- hommes lève «le- vagues énormes.
pays «pii Normands n’en avaient nul souci ; 

forment le Danemark «*t la près- il- ne redoutaient ni le veut ni le 
qu île Scandinave, aujourd’hui la tonnerre: ils chantaient au milieu 
Norvège «-t la Suède. IL étaient des tempêtes et cheminaient gaie- 
païens. Il- étaient «l'excellents ment sur "la route des cygnes 
guerriers, «pu connaissaient à fond ainsi «pie leurs poèmes appellent 
tout«i- le- ruses de la guerre.

fureur et s«.u- 
Mais 1L A ori)lil mis. «•>.• \

• •

la mer.
!.i x f.i prilllioiis di s yonwnuls.— 

nombreux IN débarquaient sur les eûtes on
fleuves. IN v.v 

: pillaient, puis massa-
habitant- «*t ineendiaent 

* bourgades. Ce- 
<le préférén-

monastères. 
le- objets p r«* 

>aeres. «F- et of te-

i«eu r pays était froid et peu fei 
tile IN étaient trop
pour y trouver de quoi nourrir, remontaient les 
i!- étaient donc contraints <1 aller laient 
piller hors «le chez eux. Chaque «•raient 1 
année, il- -«* réunissaient en bande- formes, villages ci 
au boni «N la mer «*t ehoi-N-aidi* païens s'acharnaient 
un chef «pi"ou nommait roi • no r. ce -ut* les église- et I 

rois de nier étaient toujours
fidélité

/vie. parce «pi "il- étaient réputé 
!«•- phis brave- cmre le- braves. moine- et

Normands montaient sur de avons chanté la me—.' 
grand»»- barque-, longue- ,F vingt «INaient-iN. Leur apparition -oii- 
ein<| mètres, hautes et recourbées «laine répandait 1 "épouvante chez 

avant avait d ordinaire la forme le- population- et 1 
<1 lin dragon peint de couleur-écla- -an- défense, 
tante- La barque -e manoeuvrait 
à la rame: elle était montée par ravag»
(ill à si i mien Fr- dont î< < rameur- 
IMii-ieur- Imnpie- partaient ensem- 

poiir une expédition. Le- 
man.N -e lançaient ain-i -an- bous- pays.
-oie. hor- iF vue « le- côtes. IN af marins «le Bretagne, 
froutaient la mer «lu Nord, -ur la- achevé leur- pèch

i
t •>Qu 'a-t-il fait pour arrêter le 

massacre de millions d'être hu­
mains. «pii a duré plus de quatre 
ans? f <

I. nù il- i nmvaiem 
vieux. de- va-e- 
tic st>ie :

c-parce «pi elles et aient merit ees.
Alors il vu; été bien inutile pour 

M. (’leinenvvau de s'agenouiller, partis !
de -e mettre en pri- C’est-à-dire 

au lieu de st» battre, et pour condamner l‘Allemagne
soldats .le se pavoiser. "

pieds à la tête, de petits drapeaux 
du Sacré-Coeur. volume le deman­
daient nos feuille- réactionnaires.

Les buts de guerre de Dieu ont
mieux atteint- «pie veux ties qui eut permis a ees puissances 

lit i< révérend père autocratique- ,1c se fortifier tie 
qui voit dans la vietoi- nouveau, de s’armer plus fomu­

tant «le ruines et tant de «laidement pour recommencer la
guerre dans quelques années.

Ce prétendu pacificateur des 
es. si la France et l’Angle­

terre avaient accepté sa direction, 
n ’aurait donc rien pacifié du

Rien.
Il s’est élevé

prétendue mission 
t te terre d A- 

nnïfs 
miracle de

Les dépêches nous apprennent Déjà mitre 
«que le président Wilson «art ira providentielle sur ce

ans quelques jours pour ’Euro- mérique ne rassure que les 
pe. où il assistera à la conférence et les ignorants, 
dt» la paix tpii s ouvrira à Versail- notre fécondité proverbiale, meme 
les le mois prochain. s émousse. Si nous avons ton­

des jours le coeur ferme à la besogne, 
étonnera tous les Ca- nous ne faisons plus autant <1 en­

fants. et et» qui pis est. non 4 ne - a 
vous plus les faire aussi vignu- 

pi ’autrefois . Nous nous 
distancer par le

obéis av*-tll VI- <»•a y.vc », •au-dessus des ii- met*aient à mort les 
prêtre-. "Nous leur 

le- lances”.

• i

e-pour la France 
ères

qu il n’a pas osé 
pour ses

Lt 1. e-
des crimes contre l’liumanité. 

Il n demandé la
te i-

lu présidentCe voyage 
Etats-Unis
nad if ns que le révéré ml père Ta­
in isier. jésuite, a convaincus 
manche dernier. au cours il une i eux 
conférence tpi il donna à 1 Union sommes laissés 
Cat ludique, que tout est mira eu- progrès, 
leux de et» qui arrive en ee
et que les événements de la guerre la vit» moderne 

y u ont été qu'une suite de miracles.
« n tut i mi « ]t.pn |s l’explosion de la colère tie i ne pouvons plus vivre

contentes de , v‘ ... ,L ________». :...... w L *.T .......................Dieu,
la manifestation de

paix, mais une j. 
paix inacceptable pour les Alliés, 
natve que l Allemagne et 1 Autri­
che seules en eussent bénéficié,

I surprenne 
i V- féroce- pirate- 

v«»mmettaient partout d’effroyables 
1."expé.iiti«m «>u. comme 

il- disaient. * * la moi—ou tl etc 
terminée, avec leur- bateaux ehar- 

Xof. «le butin, il- regagnaient leur 
comme font aujourd'hui m>-

«|Uand il- on» 
sur la mer.

I -N

ce que signifiait le grand 
triomphe démocratique que les Al- 
bi's ont remporté et d’en tirer eet- 
te tamelusion

.li­ ce
et e
diplomates, 
famisier. 

t e. aprè-
ma—acre-, le règne de Dieu réta­
bli de nouveau -ur la terre.

Bref, on s’est battu pour rien, poup!
laisser égorger 

» qu il plut fi Dieu d *ar- 
saevifiev expiatoire des tulit.

.

(pie la paix devait 
tésormais entre les citoy- 

pavs comme entre les 
peupies de la terre délivrés de la 
umiiace des puissances autocrat i­

............... - ....................
, ... . . |vp succédant f, une guevre mira- «•*•> «“*0.^ : lutt.» .-fonornupu' .-t lut
ou ml'qno qu on n on « pus: ,.,mférenee dont lo résul- h- ennlve les llenux nouveaux dont

, 4 Y j -g-»......... ........ ......-........ - K, %
sî Su| <J,sa,R liberale, (pii se re- n , . . ..... ^ meme, nous commençons ;i ouvrir
clamo a tort, croyons-nous, de sir j *^n,s l'r,‘s,,‘ ,‘n ,*son x)\ Si.1 * les veux

iêEsSilfWPiP

-tupidos quo les Anglais d'Onta- n<* s,M'a Pns '"ntdo. qu il pourra 
p10' .Suivait une autre note où l’a'''<‘ quelque eln.se encore pour 
! injuriait les honorables MM. contribuer a assurer la paix deli- 
b'jrden. Poster et Mcighcn de la ‘IilMS l'univers.
Jai;oii la plus grossière, parce que t""*. le bonheur de 1 humanité, 

j Premier ministre du Canada
■ avait pas jugé à propos de se qui pensent avec nous que le pre- 

ï an e accompagner à Londres, à la sidenl Wilson a parraitement rai- 
‘oiiterenee des représentants des son.

"minion au sujet du règlement
i* a Par le chef canadien-

uieais du parti libéral. Et. dans 
° autre note encore, la même 

' , ':a1l,l"*lan« que Napoléon
„la: / l‘V,ar'' (I»C b* peuple nn- 
r,.‘ ■ 1 VU *e seul peuple aimant 
( J"s,tlec ,ct respectant le droit,
Imiil l|lnPD f.a.mcuse lettre écrite à 

! 11 l'allerophon, disait que le 
conquérant ne connaissait

plaidélanégligeant
monde pour le nombre, et le- exigent- »- de

nous ont trouvé- 
mal préparés A y faire face. } uns

comme nos

b!erentier t
eus di* co

e-
î

on n avait (pi a -t4 
jusqu T et 
rélcr le 
victimes.

i me

Sl/instruction nous ef- + ♦*♦ 4­: e: e: e:
: e: e: e:+ • + ♦ + + ♦ + ♦ + • + ♦ + • + #

•+♦+♦+♦+
Le cardinal Bégin avait le droit *•#***.

l ue telle conclusion est inac- fa penser autrement, mais non ce- + . + . + .+
plaide pour la raison. Copen- 1,11 ,,l> prelomlro exprimer le se­

dan. c'est la conclusion logique de,""',':'" aa.hol.qi.es ea-
la conference du révérend père a." {,rt}‘va»:>1 T W :
Tamisicr. jésuite. s* hmv 1 Çi'orproïc- de- Quehevots. + )j> +

Quand donc finira-t-on de nous encore... . +11)11 +
traiter connue de< imbéciles? A" ' a"a/ a °" i )», i

peuple d enfants, même d enfants '""''"'"""E etc douloureuse- t î 
und élevés. passe encore. Nous s"''l>r,s ''' proloudemen, at- +|> {>}♦
nous disons que les enfants grau- la "l‘",ral'"‘ l,u Sa""-
dissent et
ou’on nous fasse passer pour un leurs semblables ne peuvent ou + 
peuple d'idiots, 'est autre chose. <e refusent à leur donner.
L'idiotie est incurable, et tel n est

i* i♦ Vît: f :ce
fin. ) )♦ ♦

i ) ) ♦
i) ) ♦
« S
î! Ht
î >! '‘t 
♦ )\) •p
t ’»>tt
♦MM*
♦ )) )))♦
tllt

Une fois l’An 
Seulement

5
‘

t fit 
t fit
t:';»!*
tlfit

! cia nous console. Mais3 accepter scs vues
I.t ri, il

••.Y.**' , ’inrir, i/ii'um fois l'iin.
‘’("est un rrni fltiisir /*<>u» /oi/.v i/# ■'/» ft'lrr’’

n 11, «i// /»(, «i il n i
fois. Si jiiimtis i'i 
!i</ml il /nul * * jonsi r 
■ri'iii mi n f iinn n 11 iui n t.

• 0 Nous l’avons déjà dit et nous le | 
répétons puisque ceux qui pré- + 

un peuple de tendent le contraire reviennent 
rêvants, se plaît-on à nous répé- <a,ls « v—e a la charge — eettt

nous perdions truerre fut l’oeuvre monstrueuse 
la foi? On le croirait sans peine, «h* l'Allemagne, «pii s’y préparait 
Car jamais encore, libres penseurs, depuis plus de quarante ans. et si +!>U!!+ 
fran’es-maeons et athées—que l'un les Alliés ont pu résister aux fur +|)[|)!+
redoute dans notre monde reli- <*«- ennemies et remporter la vie-

I en découvrir mire, ce fut au prix de sacrifices
innombrables «»t d’un héroïsme à ♦ : ♦ 

mine hypocrite toute épreuve. Ils furent forts et P!*
inébranlables parce qu’ils combat- +P 

comme ceux qui nous taient pour la lumière contre les +|))p|+ 
Dieu de justice et ténèbres, pour l’avenir contre le 
Jéhovah terrible pussé. pour la liberté contre l’es- ♦ ♦

apaisant son courroux dans des clavage. Il n'y avait pas à reçu- ♦ •
flots de sang. 1er. il fallait vaincre ou mourir.

Est-ce pour justifier le pape UVst ainsi que la democratic a +!>11>!+ 
resté neutre entre le loup vaincu le despotisme. # +\)\\) *

entre la force et le B» guerre ne fut pas plus mi- +))%) + 
•horcliea nous cou- raculeuse que la paix qui vient de ♦Ta;
grande guerre de lui succéder. , 1 ni 1

(*'étaient hier des hommes qui + ” +
se battaient et. demain, ce seront ♦ MJ ♦ 
des hommes qui s'assoiront au­
tour (b» la table où se régleront les % 
conditions de la paix.

Aucune puissance _______
dirigera les délibérations de Ver- * Hç** 
sail les auxquelles le 
Wilson assistera.

c )))++
: t» i*
■ t" pit
t#!t

dit (♦ (' ♦sommes sipnificution phis inoet/nec ipu 'outre- 
inoiiih mérite nn /•• u ih re/ms dnroi t 

<: <•< 'toiin s rhost s * *, ' h‘ inevi*

4 ♦
(♦ ♦I 4

4♦Veut-ou queter. ((♦i ♦ ♦
( ( ♦♦

4 ♦q sou venir—<•# 11 

I'o .
( >/« pi lit penser n ifiti !•/in null on «/ 
pint n't tri ijii'nih bo/toteUe—pour cnu 

imm l’in : soi ou Outriiiur. et pur h fuit const ri t r h 
si ntir.it nt on ’ nspin lu Xm ’. connut c’est notre tlvoit.

t (♦♦
♦ ♦

j♦ t 4♦ ♦gieux au point
partout et de persécuter tous ceux 
qui n ‘ont pas la 
(les dévots — ont mis nos croyan- 

Le conférencier s'inspire ensui- ees en péril 
te de l'histoire afin de démontrer ont fait d’un 
à ses auditeurs que Dieu, au cours de hohté. un 
des figes, a choisi différents peu­
ples pour accomplir ses desseins, 
depuis le peuple d'Israël, en pas­
sant par les Francs qui furent ehoi- d'être

émanciper le pape de la i et l'agneau, 
de Bysance. L'Allema- droit, que l'on 

en dernier lieu. Puis, vaincre que la 
la série des miracles:j 1914-1918 a eu une origine mysté-

la ! rieuse et une fin surnaturelle? 
de Verdun et combien Si tel est le cas, nous croyons

qu'il vaudrait mieux abandonner 
le successeur actuel de Pierre à 
l'inimitié du genre humain, plutôt 
que d'enlever à des milliers d’in­
dividus leur foi en un Etre suprê­
me. miséricordieux et charitable, 
dont ils attendent les secours que

( 4♦t
♦

t! S:
ni*

4qi b. ntr*: et rené: lions cuir—ne pense: pus que non ? 

n* t e il o n s qu’un étoloi/e ih bijouteries et il ’or (je l- 

teriis ilispe miteuses, nulls plutôt un mo/josin lie l’époque 
ifiii confient des urticles personnels dont quelqu’un île 
rot n fomiUi o besoin—ou /mur un sohint—ou un o/ni— 

ou peut l’tre pour rous-m*'m*.

Adule: vus nuit oui ih lu l'uij• le /dus tôt possi- 
bh pemlunt i/ Ile h clioij est ou Coin /dit.

♦
( ♦• *♦ (♦
t ♦♦ t

♦qet. par (4 4
♦

i4 4
♦Nombreux sont les Canadiens t\é<4 ♦
♦

;t t ♦4#sis pour 
tyrannie 
gne vient 
commence
c’est le miracle de la Marne, 
résistance 
d'autres! lit ce bon jésuite ajou­
te que Dieu prévoyant le nombre 
effroyable des morts, n'a rien fait 
pour 1 empêcher, car il voulait ex­
iger de l'humanité une lourde ex­
piation et lui donner quelques le­
çons qui n’ont été si terribles que

♦
bit(

Marchands de 
I Humants

Or ft vies 
A rpen tiers

Les autres seront peut-être en­
core pour un temps, dont nous ne 
saurions préciser la durée, les plus 
nombreux. Cependant leur nom­
bre diminue chaque jour, car il est 
impossible (pic la raison 
filtre peu à peu dans les esprits, 
en notre siècle de progrès, et ne 
finisse par remplacer les croyan­
ces superstitieuses que la religion 
éclairée, elle-même réprouve.

♦ ♦
14 ♦

< :il
: »>; iMONTREALocculte ne 2ne s m-

ü ;
4*4^4»4*4*4*+♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

♦♦4*-4»4*4^4^4^4^4^4 ♦♦♦♦•4*4 • ♦*
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GABRIEL FAURE ET SOH OEUVRECLEMENCEAU \\> U

blc esprit classique.” Les oeuvres 
pianist iques de Fauré sont donc 
classiques, mais elles le sont ce­
pendant moins de forme que ses 

Quatuors” son “Quintette” et 
ses “Sonates” qui le sont stricte­
ment. Cependant, une forme peut 
être classique sans être sonate ri­
goureuse. Et il se peut sans doute 
affirmer que Faure sentait son 
écriture pianistique peu propre à 
la forme rigoureuse, puisque cha­
que fois qu'il l'a traitée, il lui a 
fallu d autres éléments pour lui
donner la plénitude et la consis­
tance. Mais quelques critiques re­
prochent malgré tout aux “Sona­
tes” une écriture un peu maigre 
et d autres y découvrent de la 
mièvrerie. Certains veulent qu'il y 
ait une musique spécialement à 
sonate et ils reprochent ce qualifi­
catif à celle de Fauré. Il faut 
pourtant admettre qu'une forme 

di de grandiloquence et iaseine par une fois établie, les idées qui Vali- 
le toc. Sa musique délicate et si mentent peuvent revêtir tel ou tel 
raffinée ne pouvait pas convenir caractère, selon le gré de Fauteur, 
à de semblables gens que les ma- L’écriture dans les sonates de 

| chines de Meyerbeer émerveil- Fauré n est pas massive ; elle est 
huent encore, qui se sentaient en:.,,, vm,c dtqieatc souple. Ces 
part ait e sécurité avec moftensil • sonates „e sont pas maigves d»é.
1 honnis, qm souriaient aux mie- triture ni mièvres d’expression. 
vrer.es des uns et qui sc satisfai- Une musiquc qui plaît, qui char.
soient dans les constructions froi- ,„p séduit n'est pas forcément 
des ci immobiles des plus raison- miC.vrv Et conimc d v „ loin du
nables assommeurs. Ceux-là du vliarnu. d(i,icat ot dist.vct dp Fau- 
reste. ne goûtaient pas daMintage ]., n,jèvrerie sentimentale des 
Berlioz, ni halo. n. 1-ranek. et salons Ea "Sonate en la "de Fan- 

art de h mire était trop sen>i île „e r^s;ste peut-être pas aux cri- 
et .1 sv trouvait trop de charme, ti ,s pMantes quan, ?1 îa forme I 
trop de grace et de discretion. Il a et c.avaut-.,.0, malgv6 qu’cllc 
tallu bien du temps avant qui on , soif quclq„es-uns. considérée 
s avise de penser et il admettre parfaiu>. mais elle possède des!

•1,1,0 la plupart des petites neu- quaij,t*.s éminemment plus belles 
vres de 1-aure contiennent plus de, p, ,us déduisantes rpie la seule 
musique, sont des oeuvres plus pcrfeetio|, de forme. C'est que
maintes interminables svmphonies f ai l^aure, a tra\ers toutes les 
qui ne trouvent leur ‘ grandeur fonfs- ,’n'.,serVt> ‘uu.iours sa mê- 
que dans 1 irréparable ennui me force d expression lyrique, son 
qu'elles infligent. On en peut ci- caraeLcre musical. Les
ter plusieurs de ces vastes ma- Quatuors et les Quintettes 
chines qui peuvent durer long- sont aussi des formes souples ou sc 
temps et qui n'ont aucun profond trouvent niduses des expressions
intérêt musical Mais au commen- s]H‘clales- la P'us P"re personna- Cette oeuvre lyrique est conçue son nom pour indiquer une musi- 
eement du XXièmê siècle des es- I'1,‘ de I'aui',*‘- Bes “Nocturnes” dans une forme assez spéciale qui J que originale, un art vivant et le 
pri,s devaient se permettre le cul- srmt des P°miies qui s'exposent et peut rappeler l'ancien opéra fran- nom de Fauré est déjà de ceux 
te de formes moins ru "lieuses sp complètent en quelques pages, vais. On n’y trouve aucun leit- qui ne meurent pas. 
moins sérieusement ennuveuses et Quelquefois l’expression d'une motif proprement dit. ce qui n'ciii-, 
il devait se créer toute une "éné- fns,ossc P1'»'*1’ et b,rte. Mais pêche pas que l'on puisse se re­
ration pour qui la musique est l'é- ''0PUïrc capital*» tie Fauré pour connaître tout au cours de Voeu-; 
lément essentiel dans une oeuvre le Plano cst "1 berne et Varia- vre. L’unité de conception et de musicale^ ( ceux-ci il est donné '-ons". une oeuvre très belle de ! forme y est produite par des liens 
en même temps que la faculté forme et d'expression. C'est le ré- mystérieux et sensibles qui relient 

„„ TT? ntJATT d'aimer l'art, celle de choisir par- slum‘ complet de son oeuvre pin- entre elles les diverses scènes. Une
\ prop... d'un "rand procès ré- ____ ET LE CHÜU mi l'art contemporain et celui du ,1.,1SÎ11.'*\le’ e fst la s,"n,ap dc sa sen-, meme ambiance baigne toutes les dernier, nous apprenions que M.

.-ht e» du . ..pï.-nx bavardage des D'où vient cette expression si passé, les oeuvres qui font partie Sll>lh,v ot de .son intelligence, une j parties de 1 oeuvre et c est cette l'abbé Groulx titutlaire du cours 
avu.-ats. -Paris-Midi" nous rap- fréquemment emplovée? Proba- de la musique. oeu .e de puissance concentrée. atmosphère qui en organise les | d histoire du Canada a VUn.versi-

; à un bâtonnier de bien,eut d'une sorte de problème- Gabriel Fauré est un musicien Mais Faure, tout en marquant mouvements dans une meme unité) te.Laval, avait etc 1 objet de bas-
charade qui se posait ainsi : Etant de la musique pure et la plupart sa predilection pour le piano don- de forme et de style. Simplicité 

au bord d'une rivière, un de ses oeuvres sont de la musique na,t «»**.« la '««--lodie une forme des moyens, simplicité îles lignes 
loup, une chèvre et un chou, com- pure. C'est peut-être dans ses et une puissance d expression jus- et maximum d expression c est :>uus apprenions aussi .pie ics reuse et si prospère

le passeur s'arrangera-t-il oeuvres pour le piano qu'il révèle qne-lu inconnue en France. Il s’est tout le secret de Faure, c est le- etudiants de Lava a 1 ouverture Venir, je ne dis pas prétendre, 
mur que la chèvre ne broute pas le plus profondément sa véritable fai,,. °, commentateur de Milliers "dope . Tout le premier acte est du cours public d histoire du Ca- mais simplement insinuer qu elle 
e ehou ci que le loup ne mange nature. Il ne s'impose aucun tex- dp 1 Isle-Adam. de Leconte de Lis- beau, surtout le Prelude et la nada. avaient manifeste contre ce laiss(. désil,.r. c'est donc aux 

•lièvre dans son bateau, peu- te. on n 'v sent aucune rigidité et >?• Baudelaire de X crlainc, de fm qm est sublime. Le second jjournal et témoigné de leurs sym- veux (1„ troupeau ainsi instruit, 
dam qu'il les transbordera? Il c'est de l'a fantaisie, une fantaisie Samam d de \an Lerberglie. Un acte est presque sans action et, à patines envers M. 1 abbe Groulx,j joucr vôlp (]p dénigreur, d- ,-a- 
passe d'abord la chèvre toute son- que cependant ordonne toujours tel choix de poètes est une preuve cause de cela, un merveilleux pre-l 1 un il eux se faisant 1 interprète lomniatcur public, c'est continuer, 

Le président habitait la ban- le. Il revient ensuite chercher le une belle raison. C’est ce qui est ! ° eV tu!e a^ine,° .( e ^aure e* °* ° a expression musica c. | ( e ses camarades prononçant une sur la terre, l’oeuvre inaugurée
loup : mais en le débarquant, il a le plus beau et le plus intéressant d a tralte !cur B"cste avec une est un vaste nocturne ou se dessi-, courte allocut ion et disant qu il se jadis par Satan dans le ciel, c'est- 
S..in de rembarquer la chèvre. ' chez Fauré, cette correspondance ! comprehension profonde, une m- "p"t dans 1 atmosphere de la nuit) faisait un point d honneur de ne :,.(liro s’adonner au mal p„ur le 
qu'il ramène. Il passe le chou. Et. de la sensibilité et de la raison.Ke,,1f‘nce T" égalé sa sensibilité, le mouvement de la mer et les sen- pa* nommer le journal en question|Siniplc plaisir de s-y vautrer 
enfin, le loup étant loin et le chou Gabriel Fauré, c’est aussi la bon- Qj * ° ([11 os-unes^ d e ces melodies re- nu en s in mies ce ene p p a!Vs vottc! OI}ceinlo. Cependant, la lumière du bon
on sûreté, il repasse la chèvre, ne mesure et le bon goût. Rien N vient tonte 1 ame'de Faure ; elles ( >sse. a in en es remarqua- I ne s agit pointant pas du sens pratique et des faits nouveaux
Ainsi il a ménatré et sauvé la chè- chez lui n'est disproportionné. La s<>nt a M,n<^an^es suvc muslc<|lc 1 °* y msn me ac e es pu. a> s . émanant, de plus en plus nom-

forme et l’expression sont en rap- et clles s101lt (lcs oeuvres compte charge et le pathétique de la fin Alors, quel est donc cet autre breux, de l’évolution universelle, 
port parfait avec “l’idée” qu’il se tes* Quelques mesures lui suffi- est d une inépuisable beauté i Journal que 1 autorité diocésaine a devaient finir, 
propose et rien n’est exprimé qui se,lt l)0ur "cliquer 1 esprit, 1 es- Penelope est un pur clief-d ocu- j défendu a la Presse dc publier j 
n’ait été choisi et discuté tvoc un,sen.ee ('c *a poésie qu'il veut tra- vre de musique dramatique. C’est le nom et que les étudiants de La- 
frf)l-p parfait. Déjà, vers 1880 ^"irc et pièces, “Soir, La une des oeuvres importantes de la val sc font un point d’honneur de
Mvec <*/* * Holl-idoil aoi joutait aii ( bansuii d’Eve” et “La Bonne production contemporaine et que ne pas nommer devant leur profes-
piano 'quelques nouveautés 'd'ex- CI,ailsonV S01lt dos merveilles de 1'"" peut compter parmi les plus).sem; d’histoire? 
pression — nouveautés de forme e""'l'"sition et d expression mu- grandes. G est une oeuvre établie Si cela continue, tous les titres 
et de son II a développé et pré- s'Cide- L'unité de la poésie et de sans systèmes ni formules sèches, des journaux, sauf F"Action Ca- 
cisé avec chaque oeuvre ces quali- !» musique est intime, mais c’est dans des proportions harmonie»- tholique

fortes, et ce n'est pas plutôt la transposition absolue sos qui exprime avec une ai- te v. .a v ,,„.x — si jamais eueisous |e prétCxte infâme d.- urns-
grande habileté.d'mm expression poétique dans san,ce supérieure 1 essence meme ressuscite —vont devenir des pé- ,,érité et de salut et il seuil le ;i 

dï-criturc uu'il montre, c'est la "ne forme musicale. Les mélodies dp musique, les sentiments mill-: elles mortels dans la province dc |jn. desmm iiini msm
EEpip IPE5SSE EEiEiÜ

monie s identifie au mouvement (Ips pour c-e vaste instrument et n 1 ' ’ 1 P< r ai anin es ct a% ,llt conquis tous ses
mélodique. Elle est toujours mou- “Vrométhée” est une oeuvre mer- T1 > ( ' . , grades avec honneur, lorsqu'il fut
vante, une pure sensibilité que1 veilleusemcnt orchestrale. "Pro- v ' cnco!c d«ns 1 oeuvre de appelé a remplacer le chef Cam- charmantes comedies de Mers et
rien d’étroit n 'embarrasse. Elle >"<Wc” est une des oeuvres les hn musiql.1? religieuse. Elle peau, a titre temporaire, ce der- Caillavet, a obtenu un
apporte mille nuances discrètes, plus liantes et les plus fortes dc "" c.aract?rc '"açcnulume mer ayant reçu un congé de six brillants succès de la saison,
séduisantes et fuyantes qui ont- Fauré et c'est, clans le sens le plus Parcp que si sensible et si flexible mois avant d’etre démis défini- commencement de cette semaine a 
brent par moments la tonalité gé- absolu, de la musique pure. Une .n"0' S,°" f.ftr.ncterc cf 1.ndis* 'ivement de ses fonctions. l’Orpheuni.
né raie qui est. chez Faurré, des- musique de scène pour un tel su- cuta ' el,ient religieux, maigre son A propos de cette destitution Cette pièce nous transporte

■■■■■
MB

Gabriel Fauré a été* pendant 
longtemps un musicien méconnu. 
Jusqu’à “Pénélope”, en France 
et surtout en Allemagne, on con­
sidérait qu’il lui manquait ce 

! qu’on appelle généralement des 
grandes oeuvres. Et, à cause de 

j cela, souvent on l’avait qualifié 
de musicien dc salon. La méprise 

j était honteuse. Les oeuvres dc 
Fauré étaient, en effet, de moyen­
nes dimensions. Mais savait-on 

Ces vers furent adressés, pendant la guerre, à la “Liberté”, bien dans certains milieux à quoi 
par M. Olivier Clément, fils de l’éminent avocat à la cour d’Appel I tient la grandeur? Combien Fail­
lie Paris, Frédéric Clément, qui, ayant sollicité 1 honneur de se bat- ré est admirable d’avoir compris 
tre, malgré son âge et ses charges de famille, tomba glorieusement à à la fin du XIXicme siècle la dif­

férence qu'il y a entre véritable 
Il est intéressant, maintenant que les Alliés sont victorieux, de grandeur et grandiloquence! La 

rappeler ces vers peignant si bien 1 attitude de M. Clemenceau, pre- quantité et la grande dimension 
mier ministre de France, attitude qui a fait l’admiration du monde | des oeuvres, si elles ne sont que 
entier et relevé bien des courages.

M. Clemenceau n’a pas fait la guerre à genoux, comme le vou- prisables. Fauré présentait donc
ses oeuvres dans un moment diffi­

cile, à un public encore abasouv-

ZCe qu'on entend gronder dans son coeur qui tressaille :
La Bataille î

Ce qu’on entend passer dans le bruit de scs pas :
» Les Soldats !

Ce qu'on entend passer dans les ordres qu’il cric :
La Patrie !

Ce qu’on entend vibrer dans son terrible nom:
Le Canon î

Ce qu'on entend sonner dans sa voix péremptoire :
La Victoire !

< <
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Emprunt t h Libération
Nouvel Emprunt 4% autorisé par la loiYnuquois. du 19 septembre 1918 I

I
EN RENTES PERPETUELLES 4 POUR 100 PAYABLES EN FRANCS.

Titres et Coupons exempts de tous impôts français présents et futurs.
Cet emprunt d’Etat, émis directement par le Gouvernement Français, ne pourra

être ni remboursé ni converti avant le 1er janvier 1944.

!
cela, sont pour lui des choses mê­

laient nos réactionnaires, mais il a eu la victoire.
Georges Lemeunier

PRIX D’EMISSION : Francs 70.80 pour cent francs de capital nominal
payables comptant à la souscription, avec jouissance 
des intérêts courus depuis le 16 octobre 1918.

Les intérêts sont payables trimestriellement les 16 janvier, avril, juillet et octobre. 
Le premier coupon trimestriel sera payable le 16 janvier prochain.

La souscription à cet emprunt, actuellement en cours en France, a été également 
ouverte à Londres. Au Canada, les Banques à charte sont autorisées à recevoir les 
souscriptions, dans toutes les succursales, jusqu'au 14 décembre 1918 inclusivement, 
au change fixe de—

MEDITATION AU MIROIR
t

Dans la pénombre, votre visage luit et songe.
Et mon visage songe et se penche sur eette onde...
Miroir ! Mirage serti d'argent par un orfèvre.
Regard magique, reflet du monde et de mon rêve !
Et j'interroge, minutieuse. Veau dormante 
Où mon visage vient refléter ses ressemblances;
Où mon enfance douce — amère déjà lointaine 
IVnehait sou âme. son âme lourde de mystère :
< hi des images fraternelles mais fugitives 
Se >ont mirées dans ee visage exempt de rides:
Où tels des cygnes, des cygnes noirs glissant à l'aise.
J'ai vu se perdre, se perdre en lui tant de chimères;
Où ma jeunesse, faune aux yeux vers, s'est reconnue 
Variai les danses, parmi les fleurs — au son des flûtes.. .
Et j'interroge, minutieuse, l'eau dormante 
Où mon visage vient refléter ses ressemblances:
Car une image, toujours la même, m’accompagne.
Oui. m'accompagne le long des jours, le long des âges:
Fidèle image modelée à ma ressemblance 
S >us les doux voiles de ses cheveux couleur de cendre...
Nos front> se touchent... nos âmes restent confondîtes. .. 
Et j interroge, comme une soeur — nia Solitude.
Dans la pénombre votre visage luit et songe.
Et mon visage songe... »-t se penche sur cette onde...

Baronne A. de Brimont

t« V ~ >

!

Francs 5.35 pour un Dollar
Le prix de souscription au Canada est donc dc :—

S 33.08 pour 10 francs de rente soit 250 Francs de capital nominal.
$ 165.42 pour 50 francs de rente soit 1250 Francs de capital nomidal.
S 330.84 pour 100 francs de rente soit 2500 Francs de capital nominal.
$1654.20 pour 500 francs de rente soit 12500 Francs de capital nominal.
$3308.41 pour 1000 francs de rente soit 25000 Francs de capital nominal.

Rendement :—Le rendement de l’emprunt, au cours actuel, et en tenant compte 
des intérêts déjà courus c>t d’environ 5.70%. En cas de réalisation dans 5 ans au 
prix de 90, à la faveur d’une hausse des titres eu Bourse, le rendement serait de 
10.07% par année correspondant ù une plus value de 31; j%.

Le Produit des souscriptions canadiennes à cet Emprunt sera dépensé au Canada.
Pour les formules de souscription s'adresser à toute succursale de Banque.

CONSULAT GENERAL DE FRANCE AU CANADA,
Montréal» 18 novembre 1918.
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UNE APPRECIATION

Soyons énergiques

I/aima>ble auteur de l'article 
paru sous ce titre dans 1»* “1 ays 
de la semaine dernière a cxp"<,'. la 
situation des Canadiens Fra: -ais

Léo-Pol Morin % #
(“Le Nigog”.)

L’INNOMME sous son vrai jour. Oui. il a • u ce 
de samedi courage, et ce n'est pas peu dire.

Que voulez-vous? la situation de 
ce troupeau est si fausse ses 
bergers lui ont toujours fait ac­

cès et injurieuses attaques de la croire que, par l'effet d’une grâce 
part d'un journal de cette ville.

Nous apprenions aussi que les 
étudiants de Laval, à l'ouverture 
du cours publie d histoire du Ca­
nada. avaient manifesté contre c: 

sublime. Le second | journal et témoigné de leurs svnv
------------------------------- « „ i M~ i. I_______il*........................... at î > i i * r\ i

PLAIDOIRIE EXPRESS MENAGER LA CHEVRE En lisant la " Presse « «

pelle «{lie
l'ordre. Me Kala t eu f. que nous de­
vons la plus courte plaidoirie du donné, 
siècle.

e>.

frisant le miracle, elle était si lieu-
!

Vu jour, devant la Cour, il pre- ment 
liait la parole dans une trè> déli­
cate affaire en qualité de partie 
«•ivile. Deux circonstances dans ce la 
proves étaient déplorables pour 
lui :

1 o
lieue :

*2o II était très tard.
En raison de l'heure tardive, je 

vous demande, maître, de void »ir 
bien être bref, demanda le magis­
trat banlieusard. i

Me Fa la t eu f commença ses ex- vre et le chou, 
plications, mais, dès 1 
mots, il constata que 
gardaient la pendule, 
coûtaient pas le moins du monde.

—Maître, je vous en prie, sup­
plia à nouveau le président.

Alors. Fa latent', brusquement, 
montrant tour à tour son adver­
saire. son client et la Cour, s ecria

quelque bon jour, 
par battre en brèche le système 
d'hypocrisie, de fanatisme, d*1 ja­
lousie, de calomnie, de préjugés, 
d'étroitesse, d'exclusivisme, d’i­
gnorance, de paresse, de routine, 
de peurs et d'abrutissement na­
tional auquel de sordides exploi­
teurs nous ont forcément - unis

•r. :premiers 
les juges re­
main ne Fé­

es
UN MOT DE VOLTAIRE

Voltaire et Piron se prome­
naient. Ils croisèrent un prêtre qui 
portait le viatique à un mourant. 
Voltaire se découvrit.

— Vous êtes done réconcilié avec 
y Dieu? demanda Piron.

—Nous nous saluons, répondit 
Voltaire, mais nous ne nous par- 

l Ions pas.

• • , le “Devoir”, la “Véri- 
Croix — si jamais elleet la 4 4# w • %tes déjà 

seulement une
comiquement :

—Lui tort !... Nous raison 1.
Vous bons juges...

Et ce fut tout!... Le procès se 
termina dans un éclat de rive. Il 
était gagné.. .

Cette courte plaidoirie devrait beau et de bon dans 1 humanité : 
un enseignement pour beau- elles ne sont jamais coupables de (|(1 

nos actuels maîtres du I leurs fautes, celles-ci viennent des
Balzac

1 articles comme <•« Iui-là. 
que ce jour soit arrivé.

S'il en est ainsi, — et que tous 
les dieux de l'Olympe le veuillent 

•— quelle flamme brillante et pu­
re va pouvoir enfin s'échapper 
des millions de cierges qui n‘at­
tendaient que la disparition défi­
nitive du mortel éteignoir pour 
s'allumer sur l'autel de la patrie.

rTOT

PENSEES SUR LA FEMME :n •

Les femmes sont ce qu’il y a de LE CHEF GRÀNDCHAMP

La nouvelle de la destitution du 
chef de police L. N. flrnndehamp, 
sans aucune raison donnée, nous a 
surpris comme tout le monde, 
malgré que les exécutions sommai­
res ne se comptent plus sous la 
nouvelle administration munici­
pale.

et re 
coup de 
barreau.

• •

I hommes.

| La Pénurie du Combustible j Célestin

AU THEATRE î
'Rois Sacré”, une des plusLe * »

3a été prédite pour de bonne heure cette année. Commencez 
maintenant à ménager h* charbon en vous servant <1 une

i
les plus t

au

CHAUFFERETTE ELECTRIQUE I
i
t

dans votre vivoir et votre salle à manger, 
beaucoup à votre confort.

d éclairage.

Cela contribuera 
Peut être raccordée à aucune 

Peu coûteuse à fonctionner.
\

bol lèche t( socket

Prix, de $5e50 et plus
0

des
I
1.

Laissez - nous vous en faire 
fonctionner une.
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î
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The Montreal Light, Heat & Power Co.
83 Rue Craig
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UNE PAGE DE ZOU LEGS guerre. — Anvers et l’Entente. — II. 
Fin: Charles Stiénon. Le Maître de 
Bruges. — Un acte eu vers: Emmanuel 
Denarié. Banville et son théâtre. — A 
propos de la première “d'Esope” à la 
Comédie française: Alfred Poizat. Vers 
plus do justice (politique. — Le referen­
dum sur la représentation proportion­
nelle en Suisse: Max Turmann. Degas. 
— A propos de ses dernières ventes: 
André Pératé. Un poète roumain de 
Transylvanie.—Georges Coshbuc: Char­
les Drouhet. Revue des Sciences: Fran­
cis Marre. Chronique politique: Inté­
rim. Bulletin bibliographique.

Prix do l'abonnement: Etranger, un 
an: 45 fr., 6 mois: 23 fr. 50. Les abon­
nements partent du 1er do chaque mois. 
On s’abonne à Paris aux bureaux du

rue Saint-Guillaume,

Le mépris chez la femme est la 
première forme que prend la liai-

Balzac

ff LE PAYS 99
Où la Qualité 

Compte
Sois le bienvenu sur ces rives, 
Artilleur issu do Verdun,
De Rhoiins, do Tlinnn, ou d'Aube rives 
Entre, assieds-toi, et prend Pair d'un

ne.
Rédacteur en chef: Arsène B ESSE T TB

Le Pays est publié par la Société 
Anonyme d’imprimerie.
Abonnement—ville

égale, sur toute la largeur de la grille. 
Une chaleur ardente leur brûlait les 
jambes h tous doux; puis la porto 
formée, de nouveau le cou nui l d'air

Emile Zola

*■ ta!ü!ïïï„s.:;ss
trouvons que l'on 

dictée aux élèves,

LA GRANDE REVUE
Ne publie que de V Inédit.

lierai tic I 
,|f Kiniiicc, nous

IEN qu'un oeuf 
mûr dans un en­
trepôt a perdu sa 
saveur, n ’a rien à 
faire avec les 
oeufs que le fer- 
m i c r apporte 
frais de la gran-

mQui trouve enfin son port d'attache.
Lo voeu que je forme, en partant,
C’est que le Boche, cette vache,
Xe te soit pas trop pétéradant.

Adieu, cagniat! Je pars sans joie 
Où que j'aille, amer pèlerin!
Sur des “kopfs" que la brunie noie 
Ou vers la ferme Navarin,

J ’irai, nomade et nostalgique,
Portant au coeur des deuils secrets 
D'un site, dont la grâce antique 
Pare les plus moches sommets...

De ton seuil, vers le crépuscule,
Je vis, aux rocs bleuis par Pair 
Tels les chemins de Janioule 
Serpenter le chemin de fer.

Et, dans l’heure où les gnspards trottent 
Ces coteaux où les gais poilus 
Evoquent les anciens Thcsprotcs 
Autour du thyrso de Bacchus.

Aux feux de ma lampe éborgnée,
Je suivis le sort vagabond 
Et saumâtre de l’araignée 
Mobilisée à ton plafond.

Tout m’était familier, ta porte 
Titubante comme un poivrot 
Et ton poète â jambe torte,
Et l'oeil carré de ten hublot,

jusqu’aux tambours métalliques 
Du toit, où l’averse d'été 
Bat les rappels mélancoliques 
De la goutte... â perpétuité.

rc-
. #R0#

campagne.............. 1.50
États-Unis .... 2.on

Strictement payable d'avance.

< iglacé souffla. SOMMAIRE D'OCTOBRE 1018 
Elle Faure: La Roue (Ire partie). 

Pierre Ifamp: Une comparaison do la 
Guerre tt du Travail. Camille Due ray: 
Leconte de Lisle et le Catéchisme répu­
blicain. Général XX: Le Parlement et 
le recrutement indigène. N. R.: Le 
Ronde tragique. Maurice Duplay ot 
St-Gasztowtt: Los Polonais et les Rus­
ses dans la comtesse do Ségur. IZ*o So- 
merhausen: Un poète soldat belge. .Jean 
La h o vary: Le dernier Uniforme. Char­
les Oulmont: La véritable autonomie de 
l’Alsace.
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Vous dites qu’il n’y a rien de 
mal dans ce morceau détaché?

C’est bien ce que nous voulions 
vous faire remarquer.

Cependant, dans nos écoles, le 
professeur qui oserait seulement 
prononcer le nom de Zola, sans le 
qualifier d’écrivain abominable, 
provoquerait un scandale et serait 
aussitôt mis sur le pavé.

Le talent ne compte pas, elicz- 
nous et il n’y a pas de liberté d’o­
pinion. Les bons écrivains sont les 
religieux et les catholiques fer­
vents, entièrement soumis à l’E­
glise, quand meme ils n ’auraient 
aucune valeur littéraire; les autres 
sont les mauvais qu’il est défendu 
de lire, quel que soit leur génie.

Ainsi les enfants de nos écoles 
n’ont qu'une médiocre opinion des 

'écrivains qui font la gloire de la 
France — qu'ils ne connaissent 
pas, du reste, à part quelque mon­
seigneur et quelque Bazin. Ils ré­
servent leur admiration pour les 
poésies de Chapman, les romans 
du juge Kouthier et d'Hector Ber­
nier, pour ne nommer que les plus

47, Saint-François-Xavier
Téléphone:

ADMINISTRATION: . . MAIN 3567

Prière d'adresser toutes correspoa 
dances comme suit:

UN MECANICIEN

locomotive, Jacques, monté à 
chaudement vôtu d’un pantalon 
bourgeron do laine, portant do** 

& oeillères do drap, attachées 
la tête, sous sa casquette, no 

voie des yeux, se pen-

Sur sa
droite,
et d’u»
lunettes 
derrière
nuittait plus la 
hait à toute seconde, en dehors la vi­
L de l’abri, pour mieux voir. Rude- 

secoué par J» trépidation, n'eu 
conscience, il avait la 
le volant du change-

gc.
Parcequc vous 

ne pouvez pas 
faire une bonne tasse de cafà 
avec du café qui n’est pas cul­
tivé ou rôti à point, n’a rien à 
faire avec le café que vous pou­
vez faire avec

Correspondant< « » t
LE “PAYS”

Casier postal 2020
MONTREAL

31.

! « « PENNSYLVANIA COAL AND
GRAIN COMPANY, LIMITED

)
Pages libres

Un Soldat: L'Imprévoyance do de­
main. Gaëtan Pirou: La Liberté indi­
viduelle et l'après-guerre. Emmanuel 
Bodin: La Société des Nations par l'é­
quilibre mondial.

A travers la Quinzaine
Gonzague Truc: Nouvelles considéra­

tions alimentaires. — J. Ernest-Charles: 
La Vie littéraire. — Victor Au gagneur: 
ancien ministre: L'Action parlemon-1 
taire nationale.

Revue des Revues — La vie Curieuse.
Le numéro: 2 fr. Abonnements: un 

an: Union postale: 25 fr. 37, rue de 
Constantinople, Paris.

i « i » “LE TERRAPIN”» »

Imimic» va ut l,ns
’ in droite sur

"imt de nmirelu*, comme un pilote sur 
' rolll. ■lu goiivonmil; il lo 11m.110.c11- 
, I, 'hh mou vv ment insensible et 
'ontiuu. modérant, accélérant la vites- 

rt ,ic la main yuuelio, il ne cessait 
, tirer la tringle du sifflet, car la 
'tie de l’a ri s est difficile, pleine
li'embiVI.es. Il sifflait aux passages à

aux tunnels, aux

EST LA PLACE PAR EXCELLENCE 
POV RBIEN MANGER 

Salle pour dames au premier
étage.

25, NOTRE-DAME OUEST.

Avis est donné au publie que, on ver­
tu do la loi dos compagnies de Québec, 
il a été accordé par lo lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, des I 
lettres patentes, en date du 25 octobre 
1918, constituant en corporation MM.
Maxwell Malien. Kopel Berger, Phillip 
Dubrovsky. Isaac Kauffman, marchands 
et Isidore Popliger, avocat, de Montré­
al, pour les fins suivantes:

Exercer le commerce, comme mar­
. i hands de charbon, bois, foin, grain et 
j fourrage, en gros et au détail;

Exercer aucun autre négoce néces­
saire et sc rattachant aux objets sus­
dits et que la compagnie croira suscep­
tible d’exercer profifablcment;

Agir comme agents do sociétés com­
merçant sur le charbon, le foin, les 
grains et fourrages;

Souscrire, prendre ou autrement ac­
quérir des actions et obligations d'au- o 
eu ne autre compagnie dont les objets § 
sont totalement ou p rtiellcmcnt sera-; o II ÎPIII l^PflïIFlç 
blables à ceux de la présente compa- § H < r 11 I i h 1 M II 5

Pennsvlvania | f|, D U H U U U U H ÎUI §

Café
“ Seal Brand”6e,

Dr. CH.-A. TRUDEAU
Chirurgien-Dentiste

1393, Saint-Denis. Montréal
Entre les rues Bienville et Carrière#

Tel. Bell Saint-Loui32210

SEAL BRAND”—des meilleu­
res plantations, cultivé par dos ex­
perts. Ensuite mêlé, rôti et moulu 
par ceux qui ont fait une étude du­
rant toute leur vie à cet effet.

est lin breuva­
ge riche, mêlé à point, délicieux — 
qui est sain — donne de la vigueur 
et de bon arôme.
En boites do y2, 1 et 2 lbs. Ne se 
vend pas en plus grande quantité.
Si vous voulez apprendre le vrai 

secret d’une délicieuse tasse de ca­
fé, faites demander le “Perfect 
Coffee—Perfectly Made'', Ecrivcz- 
nous pour en recevoir une copie.

CHASE & SANBORN, MONTREAL

« i

aux gares, 
courbes. Un signal rouge h'6-

nivcau,
grandes ... . .
tant montré, au loin, dans lo jour torn- 

il demanda longuement la voie, 
tonnerre. A peine, de

SEAL BRAND« « » »
bant

comme un 
à autre, jetait-il un coup d'oil

passa n 
temps i
wr le manomètre, tournant le petit vo­
lant de 1 ’inject eu r dès que la pression 
atteignait dix kilogrammes, Et c’était 
sur la voie, toujours, ne avant, que rc- 
venait son regard, tout à la surveilian- illustres de nos ciulormcurs. 
ce des moindres particularités, dans une En France, Oil a UI1C autre fa- 
attention telle qu’il ne voyait rien au- 

•ntait même pas le vont 
Le manomètre

LA COMMISSION DES Heures de Consultation»:
•le 9 heures a.in. à S heures p.m.VIVRES DU CANADA

1 * Les volailles et les oeufs leur­
raient. payer seuls la dette nationale de ! 
guerre du Canada”, dit M. Fred C. El- 
ford, surintendant de la Division des 
volailles, de la Ferme Expérimentale 
d’Ottawa. A l’appui de cette these, il 
fournit les chiffres suivants:

La dette nationale nette du Cana-

oooooooooooooooooooooooooooooocEt
o
g

<M>n d’apprécier le talent et de 
former la jeunesse.

Il est vrai que nous avons IL. 
Magnan et ses oeuvres pédagogi­
ques suffisant à la 
province de Québec.

'il nv -1trc. qu
toufflcr
baissa, il ouvrit la porte du foyer, en 

crémaillère; et le chauffeur, 
au gvsto. comprit, 

de marteau du

gme, sous le nom de 
Coal and Grain Company, Limited”, 
avec un fonds social de dix-neuf mille g 
huit cent piastres ($19,500.00), divisé o 
<*n cent quatre-vingt-dix-huit (195) § 
parts de cent piastres ($100.00) ch a- o 
eu ne. °

< <
tempête.en 4 i

Plus tard, tes murs de tôle noire, 
Des fastes du temps revêtus, 

gloire de lil* Réviseront dans ma mémoire,
; Le souvenir des jours perdus.

da le 31 octobre. 1918, était de $1,247,­
000,000. Nous avons adopté l’idée de 

100 poules jK>ur chaque ferme, 10 pou - ! 
les pour chaque lot de ville.” Ceci si -i 
gni fiera il de prendre 1,000,000 comme j 
le chiffre rond de fermes canadiennes, 
100,000,000 de poules seraient ainsi ! 
ajoutées à ce pays; 10,000,000 de pou­
les seraient aussi ajoutées par l’éleva­
ge dans les villes. Ou arriverait ainsi 
à un chiffre total de 110,000,000 de pou- 

• les.

ENTREPRENEUR
GENERAL

haussant la 
habitué LA RUPTURE EN TUE 

7,000 PAR ANNEE
cassa à 

charbon, qu’il 
• lu pelle, en une couche bien

i < O
coups 
étala avet Jean Pickford g 70 Saint-Jacques |rueAdieu. Voici le camarade 

O cagniat je te lègue à lui. 
j —Ami, logé selon ton grad 

Ne dédaigne point ce réduit ;

La principale place d’affaires de la 1 
corporation, sera dans la cité de Mont- o 
ré al, dans la province de Québec. §

Daté du bureau du secrétaire de la g 
province, ce vingt-cinquième jour d’oc- OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOûOOOC 
tobre 191 S. —g

Le sous-secrétaire de la province,
C.-J. SIMARD I fi

MONTREALLES TRAINS Sept mille personnes sont enterrés 
; chaque année — lo certificat mortuaire 
est marqué “Rupture”. Pourquoi? 
parce que ces malheureux se sont négli- 

Sans doute, chacun n est pas en ou n’ont que constaté de (l’enflure) 
mesure de garder des poules dans les j gnns tenir compte de la cause de cette 
villes, et un grand nombre même noies affliction. Que‘faites-vous? Vous négli- 
ganieraient pas s’ils pouvaient le faire, gez vous en portant une bande, ou au­
D un autre côte, un grand nombre de trc accessoire, de quelque nom que vous 
personnes, vivant dans des districts su- la désignez ? Tout au plus la bande ne 
burbains ou dans des villages pourraient fait que déplacer, un faux étal contre 
garder plus de 10 poules. Du fait, cer- un mur qui s’écroule, et qui ne peut
tailles personnes pourraient en garder servir que de support mécanique. La Avjs e-t donne au P*1 * * J i** qu--. en ver 
de 20 à 7Ô, ce qui augmenterait la mov* pression du bandage retarde la circula- *!1 *o! ^e.s. ('orilP:i -nies de Qm-b-%
en ne dans le chiffre totale. Une poule t ion du sang, et privent les muscles af- ^ a (*te a,(*orde par .-? .ieutenant-goii-
bien choisie va poudre 200 oeuf- par an* faiblis do ce qui ont le plus besoin, la 'crneur '^e *a province le Québec, des

i née. Si l’on prend une évaluation moins nourriture. lettre- patentes., en date du
THEATRE CANADIEN FRANÇAIS ' élevée, disons de 10 douzaine- par an- Mais la science a trouvée un inoven et Vf?, constituant en corporation
_ . née (120) pour 110,000,000 de poules, on tout ceux qui souffrent d’une bande * ^.* fxaa' 1er,..1,?' r!ÎK‘r\, av<*?at eî
Troisiine semaine de la revue ‘ ‘Envoyé! pourrait produire 1,100,000,OoO de dou-.dans le monde, sont priés de faire un ' - L*-h«iel Arthur la élan.

Envoyé! ’ — Un record. zaines d’oeufs par année. essai GRATIS dans leur maison privée a‘°'Tai conseil du Roi, Jo.-eph-Nar::--
, f . . A l’heure actuelle, la consomma- même. Le VLA PAU est sans contredit *e Foulior, avorat, tous de la ci

1 . T. ,,u I,.0,n >reuses qui ont a>sis- tjon ^ 'œufs ©n Canada, est d’environ la méthode la plus scientifique, logique * -tmount. John Le-ly Reav, compta-
p * a Pro* 1,4 ,,on * ° a eV10, 2,'î douzaines d’oeufs par tête de popu- et le traitement pour 1 a rupture que ’ V’ ot Lii.ian Montgomery Gamb e.
Li.voyu depuis deux semaines ont fait lation année. Un pourrait augmen- le monde a connu. sténographe, les deux de la cité dernmmsmmmmmi1.""1 T? ' V nombreuses chansons ty- qUc nous îlUginv„tions Ce chiffre à 50,- quer, peu coûteux. Peut être employé n!ent nc9Ut-rîr et détenir, comme pnn- . , . ^ ^ . .
J’’* ‘7 ° ' a< Ua ltv a£ré,noutvrout 1° i 000,000 de douzaines. Ceci ferait un to- à l'ouvrage ou durant le sommeil. Pas VIl'!iUX . agent.-, et a.»>olumeni corn- H AT p | Vil T 0 R I /X
programme. tal de 400,000,900 de douzaines pour la de ceintures, de boucles ou de ressorts nie proprietaires, par voie de garantie lu LL i I v I V/l\ I

Ayan eu la bonne fortune d assister consommation canadienne. attachés. collaterale ou autrement, aussi vendre,mm§mpro.luet.on». Pnnu le* priu-1 ,MKl .inu( ui ,,.raiellt ra Usées iour.ri.ui à PLAI'AÔ CO.. Block 3129 ' :,,ucuno , eorporaüoa municipale ou 
ripaux rôles rendus avec brios nous j sur les oeufs seulement. St. Louis, Mo., pour un essai GRATIS ' olaire. 1 nu,-une banque autorisée,
nous mentionnerons MM. Castel Mirai, ; L'intérêt sur notre dette de $1,247,000,- l'iapao et les instruction, nécessaires. ' compagnie ou _ corporation légalement
..un- Gauthier, Legrand, Dubuisson, lKK) à 5L| formera un chiffre de constituée, industrielle, financière ou

R;, ,vr:al' D.ul,u|sson- L?s-UcS,5S5,00Ô. On pourrait paver cet in- 
| 'ier. Renault. Bert by qui ont reçus des j tér-t vt lover la balance soit $213
applaudissements mérités. Nous con- 4lr0(K) u‘r déduire le principal cl.a- , , „ .. ,
oilions donc a nos lecteurs qui n ont année Eu moin< de six an< le< jouissance du superbe confort agremen- gamser. développer

pas eu lu bonne fortune de voir la Re- ,!oIailles iraient pavées suffisamment !V (k‘ '°'» lc ll-xe possible, entourés de "une "orporation.
vue Knvoye! fcnvoyo. de profiter de ! .wur Q{{aeo’ ;a dctte totalc (lc sites euebanteurs et élégants, pour les- ou entreprise, prête
I oeension qui leur sera donne la semai- Canada, de même que toute 'l^-N on vous chargera des prix très ver de 1 argent,
nr prochaine. notre dette nationale. modérés. _ de bonus, pr.

.le ne dis pas que le Canada va agir * ranne •. obligations, ne
1 do la façon quo je viens d’indiquer. LA CITE DES BAINS 1 auTros va vv'rs

s’il

<•

Aime mon frère ta retraite 
| Fleuris d’un rêve h- taudis,
! Comme avril met la pâquerette 
Aux fentes du caillebottis.

Sur un chemin compact, de pierraille et de cendre,
A travers bois, taillis, fleuves, moissons et prés,
Sous les pâles mat ins ou les couchants pourprés,
Les trains quotidiens font le tour de la Flandre.

Jadis, on les voyait rouler presque avec crainte:
Les boeufs fuyaient là-bas; les pigeons familiers 
Désertaient les recoins de leurs blancs colombiers ;
La mort semblait peser ou pesait leur empreinte.

Mais ai^jourd Tmi leur va-et-vient, au long des champs. 
Fait à peine trembler le seuil d’une demeure,
Ht leur passage annonce aux travailleurs quelle heure 
Le jour qui marche et fuit jette au soir approchant.

Les rails d’acier luisant sont encadrés de haies;
Le- chiens et les troupeaux ne les redoutent plus;
Et dans les fentes d’or des plus mornes talus 
Su pavoisent des fleurs et se bombent des haies.

Marbres, grès et granits; fontes, fers et charbons ;
Tous les trésors secrets que les terres lointaines 
Cachent aux flancs obscurs des monts, sous les fontaines, 
Apparaissent en Flandre, au dos des lourds wagons.

Et le probe soleil de la Lys familière
Regarde étrangement s’entasser, comme un dol,
Cette maison mûrie aux entrailles d’un sol 
<ifi jamais ses rayons n’ont glissé leur lumière.

ammiISIDORE PO PLI G ER, 
Procureur des requérants.

4047-48-49
DE MONTREAL. 188 HDÏCH1S0N:o :Sache enfin, frère au coeur tenace, 

Que ce mont n ’est le Golgotha: 
C’est la côte du mont Parnasse 
Car un poète l’habita.

INVESTMENTS, INCORPORATED » » Téléphone Uptown 1426 
Leçons d’équitation

« <

Chevaux à louer.
> K- .

HENRI HERAUT.

JOSEPH FORTIER LTEE 
FABRICANTS-PAPETIERE 

NEGOCIANTS
Atelier de Reliure, Typographie 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, 

Exportation, Fabrication, Importation
Système de livres de comptabilité 

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint 

Pierre. — Tel. Main 444-445

novem-

de« 4l

'

;

i
Côte du Palais, Quebec"

L 'un des plus chics hôtels de Québec. 
—Quelques minutes de marche «ly 
gares du racif’que et du Cacadien- 
Nord. — Excellente cuisine, servie* 
pariait. — Belles grandes chambre*, 

o: p
Emile Verhaercn

Prix: : avec bain: $3.50T . ’
et plus.
Touristes et hommes l’affaire» * ~ 

ez au Victoria et vous serez satisfait s.LE JARDIN QUI N’EST PLUS autre;
. soins du public. En retenant du service Promouvoir, organiser, développer. 

* dans aucun de ces hôtels, vous aurez la administrer, ou aider n promouvoir. or-
ou administrer au- 

compngnie, syndicat 
or et aider à prél 

aider aussi au moven

HENRI FONTAINE, Propriétaire
N B.—Un magnifique théâtre de vue» 

animées est ju-tv en face de 1 hôtel

;

Grand jardin, garde-moi... Jardin de bel automne.
(Hélène P1CA1M): Dans le jardin.) 

Ecoute nu beau jardin, couler à petits bruits.
(Vtesse Mathieu de N O Alb L ES : Les Plaisirs «les Jardins.)

•hmlin, vous êtes mort avec, toutes vos roses,
•Iardin qui. devers Thermidor, «hantiez si haut 
Qu** le soleil lissait vos floraisons moroses 

|u\>n voyait valser I odeur du mélilot.

toute eette ivresse et toute cette extase î 
•lanlin des papillons, asile de mon coeur.
Dean jardin, simple ainsi que des vers, brusque vase 
Qui versiez l'ardeur moite et I étroite langueur.

l'yau jardin, ignorant la grandeur illusoire.
Vous
Ah !
Fournie un train qui s'en va déchirant l'horizon 

Et toi,
Qu'enchanta du jardin 1 humble hospitalité,
Ah !
Que I odeur du cerfeuil pour ta sérénité.

" 1 n •

AVIS DE DIVORCEpromesse, versement, gn- 
débentures ou 

d’aucune compagnie ou
:o: s • Avis est par les présentes donné que 

Rodolphe Boudreau, du No 147A rue 
Church, eu la Cité de Toronto, dans la 
Comté de York, dans la Pronvince 
d’Ontario, Poseur do fils électriques, 
fera de man le au Parlement du Canada 

prochaine session pour les fins 
i ’obtenir un bill de divorce de son 

% se R se A ine Bo ^u. du No 
î, rue St-Timothée, en la Cité de 
mtréal. dan- la Province de Québec, 
• la plainte d’adultère et de doser-

COMMENT SE RETABIUR corporation, affaire ou entreprise:
Enquêter, examiner, auditer, faire 

rapport, et garantir les obligations, 1 *é- 
mens, Michigan, sont reconnus pour le î:,î financier, les perspectives, le com- 
traitement du rhumatisme et autres ma- nierce, les affaires et conditions d au 

1 holies organiques. Mount Clemens a cime personne, société ou corporation. \
j onze maisons de bains publics et plu- oiis-i enquêter, examiner et taire rap-
sieurs hôtels et maisons de pension, ces Port sur hi légalité d aucun titre ou 

I du Grand Troue vous une variété compagnie du Grand Tronc a erééo bains et hôtels sont ouverts durant tou- l’émission d aucunes actions, obliga-
1 «l’itinéraires et ses représenta its so fe-i**11*. ..aine de superbe hôtels pour les te 1 année. C’est maintenant le temps vous, «le drbontups. garantir la vente.
: uiiii un plaisir de vous en uréparer vv 1 7^ du public voyageur et pour les Je visiter “la cité des bains de l’Aîné- nuvim s« xiu. au. une signature ^«ui ae.e .
I ('•onsu * •/ M. O. Dafoe, 122 rue Saint i exigences soc hiles dans les grandes vil- rique qui peut être atteinte par le de cession, vente ou transfert d aucunes

.iV’-. vl.vtréal. > les du Canada. Comme service, plan, | Grand Tronc. Pour renseignement s a-1 parts ou action-, "ii autre proprie & e fon-
eonstruction et aménagement, ils sont dresser à M. O. Dafoe, 122 rue Saint- vivre ou personnelle: 
une innovation pour le Dominion du Jacques, Montréal. Donner aucune garantie pour le paie-
Canada. Ils sont sous tous rapports, des ----------- o:------------- , ment de deniers, ou l’exécution d’aucu-
hûtols de premier ordre, régis par des ne obligation ou entreprise par aucune Par EDWARD MEEK,
spécialistes do vaste expérience. 11 y a LE CORRESPONDANT personne, société ou corporation avec la­
ie Château Laurier à Ottawa, un des _ . . .. -------- . A . . quelle la compagnie peut avoir des re-, ;;
plus beaux hôtels en Amérique! A Win- Rcvuc Périodique paraissant le 10 et le ,alion# d’affaires;
nipeg, sur le site du vieux Fort Garry -° dc chaque mois. Fournir et faire des dépôts, garantir
d autrefois, il y a le Fort Garry, qui -------- , les deniers requis pour aucune soumis-
peut être comparé à ce qu’il y* a de 10 NOVEMBRE 1918 <ion ou demande de-contrat, concession, Avis est par les présentes donné que
mieux sur le continent. Dans la capi- La face de la terre: Pierre Terraier. décret, édit, propriété, privilège, ou Tréfilé Grenier de la Cité c: du Dis­
tal de l’Alberta, Edmonton, sur les ri-j Silhouettes de guerre. — M. MncAdoo, pour l’exécution d’aucun contrat, con- trie: de Montréal, employé de chemin 

de la Saskatchewan, est situé le| ministre des finances des Etats-Unis: cession, décret ou édit; de fer, fera demande au parlement du
Macdonald, une autre maille de la chai- Miles. Dans les Associations populai- Assumer, administrer, contrôler ou Canada à sa prochaine session, pour les 

des hôtels construits iK>ur les be- res: Henri Joly. Les lendemains do la autrement s’occuper du commerce et des fins d’obtenir un Bill le divorce de son
entreprises d’aucune corporation, sociv- épouse. Dame Eva Laplaine Grenier, sur 

■ - té ou personne, lorsqu’il le sera née es-1 lu plainte «l’adultère et de désertion,
-aire pour protéger les intérêts «le la Daté a Montréal en la province de 

i compagnie et les valeurs, collecter les Québec, ce vingtième jour de septem­
bre. 1918.

Toutefois, je donne un moyen qui 
plus agréable j était suivi, pourrait facilement effacer

ht dette nationale de guerre du Ca-

DE L'AMERIQUE
Il n’v a pas do manie 

de se rétablir des rhunicc d’automne ou 
le 1 influenza que «i faire un voyage en, nada.'? 
California. Le vliiv y est ma„.dfiq

*s agrémentent i 
P ; .. et quand von. _ serez vous y trou­

, vvivz des endroits at travail lx? réseau

Les bain> minéraux de Mount Ole-
Et - •

•• % :o:
et des scènes suAi •i LES HOTELS DU SIECLE

Ô1
xi

t ir on.
Daté à Toronto, dans la Province 

l’Ontario, ce vingt-cinquième jour 
d’août 1918.

I du
ne connaissiez |>as l'ordre de nos saisons, 
que ce passé meuve au fond de ma mémoire

s
;o tt

RODOLPHE BOUDREAU.PROVERBES
r

106 rue lxivPrudence vaut tout bien.
* * *

Quand tu vas seul, vas le pre­
mier.

iorouto.
Sou Solliciteur.mon âme tendre, et sensible, et mode . t

• »U-< (ICC.

que du passé vivace il ne te reste AVIS DE DIVORCEr

* * *
Tel croit avoir des huîtres qui

n 'a que des écailles.
* # #

De tel grain tel pain.
* * *

Receleur est pis que voleur.
* # *

Toutes heures ne sont pas bon-

Jean des Lys
i vos

DEUX SPECTACLES
EXCEPTIONNELS A L’ORPHEUM

Kistemneokers, où M. Edgar Bectnan sc 
dans le rôle «lu Colonel, et

ne
surpassera
nous aurons aussi le plaisir «le revoir 
Mlle H. «le Lanev qui nous réserve line 
véritable surprise dans son interpréta­
tion originale du rôle <le “Monique”.

C’est une véritable semaine do gala 
qui se prépare â l’Orphelin» et tout le

</e , i ublic en apprendra la nouvelle avec
pteinior Résurrection” pièce ti ,,p,;s;r

,r *!u «‘élèbre roman de Tolstoi, par 
1,1,1 bataille, est bien la plus émou- 
ante oeuvre «lramatique qu’il ait jn- 
n.iis vt«« donné d’entendre â des nudi- 

boires français.
J<’histoire .lo oot.to petite Kntuclm 

j.' ,l'air amour, s’est donné au Prince 
t/, i ' °!f* vt (1UI après vetto faute est 

* u me de déchéances en déchéances aux 
tnm,,s echelons de la prostitution 

, t 110,11 <le guerre do la Naslown, 
éi,,, !*‘r vs n l>lus poignante et la plus 

1 ' mimante qui ait jamais été mise ù 
« svvne. Et toutes les étapes de la 

i ,'s|lrr(,ctioii * ’ de cotte âme qui, après 
JKiiommies sent rennîtro un senti-

pur et innocent sont des tableaux 
iMssants ....

i'his endurcis

s
,'v I'r<>griiii)ine «le l'Orplieum la se 

uiinm* |irm*haine, eoinjxorte «leux spec* 
truies véritablement, exceptionnels qui 
s«*ront eertaiimnient appréciés de la fi- 
''• «* elieiitvle du théâtre français «le 
Montréal.

t 11 v
s | réclamations et mener à terme aucune 

j • ran sa et ion ou obligation quo la coin-PROPRIETE DE 12 PLAIN PIEDS A VENDRE
Quartier Saint-Henri

H. J. ELLIOTT, C.Rnos.i •»
* * *

Fortune monte et démonte.
* * *

Jamais souhait n’emplit le sac.
* * #

Petit train va loin.
# * *

Confiance est mere d’illusions.
# # *

De grande dispute sort vérité.
* * *

Bon grain et épargne amènent 
richesse.

Procureur du requérant, 
1S9 rue St-Jacques, Montréad, P.Q.

%

;i pagine peut assumer;
Acheter ou autrement acquérir ou 

prendre â bail, et améliorer, ad min is-1;>v à f»l inch
trer. développer, exploiter ou autrement ■ - .................— ■■ ■■■ ■■■■

I disposer d aucune n flaire, propriété ou | aucune autre compagnie dont les objets
! entreprise; >vnt semblables à ceux de la présente

Acquérir l’actif, l'entreprise, la pro- compagnie; 
j p ri été, les privileges, contrats ou droits "
! d’aucune personne ou compagnie exvr- 
i vaut aucune industrie ou aucun COin-

Lc ds sont très bien loués et en bonnes conditions partout.
Hypothèque, $ 15.000. Cette propriété peut 

l’heure actuelle. Revenu, plus de $2,000 par 
Superficie du terrain, 6,735 pieds.

Ces plain-pic
Evaluation municipale, $21,500. 
être achetée pour $22,500 à L 
année, et qui peut être augmenté.

t»
•r

IL Y A DE CELA VINGT ANS
écrit Madame .1. M. Cress, de Stanford, 
K y., “j’étais si nerveuse, que je pen­
sais perilre la raison et ma santé en 
était brisée. Sans le Novoro du Dr 
Pierre, il y n longtemps que je serais 
dans ma tombe. Je ne saurais trop lou- 
nnger ce remède ’ \ Ce remède herbeux 
fortifie le système nerveux; il nourrit, 
vivifie et rebâtit le corps humain en 
entier. Des milliers ont témoigné de ses 
mérites. Ce n’est pas un remède de 
pharmacie. Pour toute information, 
écrire au Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
Chicago, III.

(Les .remèdes du Dr Pierre sont dé­
livrés au Canada, libres de tous droits.

t •4 I
' •

A THE CRAD0CK SIMPSON CO’Y 
k 120 Rue St Jacques, Montreal

D.stribuer aucunes valeurs do la cor-s punition, vu espèces, aux membres; 
Rémunérer aucune personne pour ser­

I mcrco que la présente corporation peut vices rendus ou à être rendue- eu fai- 
exercer, et les payer par répartition <lIlt souscrire, aidant à faire souscrire, 
d'actions du capital do la présente 
compagnie pleinement acquittées ou au­
trement ;

Acheter, louer, échanger ou autrement 
acquérir «les terrains et intérêts en 
iceux, avec aucunes bâtisses ou structu­
res qui peuvent so trouver sur lesdits 
terrains ou aucun d'iceux; et vendre 
louer, échanger, hypothéquer, grever ou 
autrement disj>oser do la totalité ou

À

à1
i ou garantissant la souscription d'aucu­

ne des actions du capital do la compa­
gnie. ou d'aucunes debentures, actions- 
obligations ou autres valeurs corporati­
ve.-, ou dans ou à l'occasion do la for­
mation ou de l'organisation de la com­
pagnie, ou dans le gestion de ses ai'iai-

*<Mls |(.

S * * *

Braves gens trouvent toujours 
A vivre.

* * *
Bon gnrdeur surpasse Vamas-

1
/

IL Y A DE L’ESPOIR > les;
qui arrachent des larmes aux 

ru . - ct jettent dans tous les
i.' *‘s -JP0*’tuteurs dos émotions sai- 

x, v1!0 I|uil|a»ité réconfortante.
•m. hdgnr Becnmn,

1 nnro NVkludoff,
,l u,,“ Phié tardive

Faire toutes ou aucune do ces choses 
. comme principaux, agents, entrepre- 

d aucune partie des terrains, bâtisses ncur>? fidéicommissaires ou autrement, 
en structure maintenant ou ci-aprpts \ t>t soit seuls soit conjointement avec 
érigées, prendre telle garantie jugée u’autres personnes, ou soit par l'entre­
nécessaire; construire des bâtisses et nipse d agents, sous-entrepreneurs, fidu- 
eommoroer sur le matériel de construe- viaires ou autres, sous le nom do 
tîon; prendre ou détenir dos mortgages vestments Incorporated’’, avec un fonds 
et hypothèques en garantie d aucune SOcial do dix mille piastres ^$10,000.00), 
balance non payée sur lo prix d achat aLvisû on ceut parts (100) do cent plas­
tics terrains, bâtisses ou structures ainsi 
vendus, et vendre ou autrement négo­
cier cos mortgages ot hypothèques; j 

Faire des prêts aux personnes en ro-1 
lut ions d’affaires avec la compagnie, 
aux termes et conditions jugés avanta­
geux, et garantir l’exécution dos cou-, 
trais par aucunes telles personnes; ,

Vendre ou autrement aliéner l’entre­
prise do la compagnie ou aucune partie 

I d’icelle pour lo prix quo la compagnie 
croira convenable, ot spécialement pour 
des actions, debentures ou voleurs dons

t scur. Pour le plus Malade si on Emploie
à temps le

e * * *

A paroles lourdes oreilles sour­

* # #
Assez jeune qui pauvrement

« « «
Il ne faut pas puiser Tenu avec 

un crible.

LEGENDES ET REVENANTSt
Nous accusons réception d’un petit 

volume du terroir, intitulé:
u Pages Canadiennes — Légendes et 

Revenants”.
C’est le premier volume d’une série 

de récits canadiens. Ce petit volume 
renferme:

Lo vol au fantôme!, par V.-E. Dick.
Une histoire de loup-garou, par le 

même.
Los Légendes des Forges du Saint- 

Maurice, par Minié.
Les Flibustiers de Salons, par V.-E. 

Dick.
De format commode, co petit volume

dans le rôle du 
le séducteur qui pris 
1 rivo sa destinée au 

femme qu ’il a perdue, nous 
m <„lo l)nr toute la gamme émotive

vihrm-1 lx!l0ftu talent sait si bien faire
fl

08 t es suivants nous donnera

NOVOROdes.e
lu-i .

ra<*hat «lo la 
feraI vit.

DU DR. PIERRE
très ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires sera à 
Montréal, dans le district de Montréal.

Date du bureau do secrétaire do la 
province, co septième jour do novem­
bre 101S.

Aucun cas n’a été assez grave, aucune maladie si désespérée pour que 
le vieux remède herbeux éprouvé par le temps, et qui est honnêtement 
fabriqué d’herbes et de racines pures et salutaires, n’ait pu faire du bien. 
Rhumatismes, Maladiesdu Foie et des Reins, Indigestion, Cons­
tipation et autres maux, disparaissent vite par son emploi. 
M’est pas un remède de pharmacie. Des agents spéciaux lo fournissent. Ecrivez au

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.,
CHICAGO, ILL.

e
lu 111 * * *

De trop parler pas de raison.
* * *

On s’avise tard en mourant.
* # #

On ne saurait faire le feu si bas
(pic la fumée n’en sorte.

* * *

Qui n’est argenté n’est respecté.

acf'cntl î l,,torl>r^t4ition les plus beaux
°i H0U iAUftgllifi<lU0 talon,t lîrn*

«l’un, m*. i i l'^cors "ombreux seront

sûr un ♦ • * u!T,l0um- Co sera à coup renferme 144 pages, ot ho vend 15 *oua 
IÇj, r: r,o,nP"0. l’imité. On peut se lo procurer on s’a-

“FlniniiA«»> s1cma*l"°i nous aurons lai drossant à l’Imprimerie Nationale, 317
lu magnifique pièce do rue St-Joseph, Québoc,

r

Le sous-secrétaire de la province,

C.-J. SIMARD.
FLEET, FALCONER, PllELAN 

& BOVEY,
47-4S-4U-50 Procureurs des requérants.

2501-17 Washington Blvd.c
(Délivré libre de tous droits au Canada)

C saSI
Représentant: M. BOUDRIAS, 773a rue Charlevoix
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LE CLERGE ET U DEFENSE DU FRANÇAIS ■***> « M».» c*La Meilleure Référence
d’un Jeune Homme Service de tramways électriques pour Gra 

HORAIRE EN VIGUEUR

nby.
Un article que M. Bourassa ferait bien de méditer. — La langue française pour le clergé

Vest pas un but, mais un moyen.
Un compte d’épargnes, c’est quelque chose de 

mieux que le premier pas vers V indépendance finan­
cière—c’eet une marque d’énergie.

Le jeune homme qui peut produire un carnet de 
banque de la Banque des Marchands, accusant un 
mémoire d’épargnes stables, ns saurait fournir de 
meilleure référence, au point de vue des affaires. 

Un compte d'épargnes peut être ouvert avec 
$1.00, ce qui prouve quels égards nous avons pour 
les comptes de ceux qui désirent économiser.

Nos 122 124 120 1 :t2 i:m Mo 142Los journaux de langue anglai­
se de Manchester, N.II., publiaient 
on date du 10 novembre une note 
ainsi conque:

L’évêque GueVtin a donné 
aujourd’hui des ordres aux 
prêtres du diocèse du New 
Hampshire pour que rensei­
gnement élémentaire dans les 
écoles paroissiales soit donné 
dans la langue anglaise seule­
ment. Cette attitude a été prise 
par l’évêque Guertin en confor­
mité avec la campagne d’amé­
ricanisation.
Pour renseigner nos lecteurs da- les” 

vantage, nous leur mettrons sous renseignement du français, 
les yeux les principales parties de 
la lettre-circulaire que Mgr G. A.
Guertin adressa à son clergé pour 

i le notifier de ses intentions à IV-
pareils interprètes Pu.nl (le l'enseignement du fran- 
1 1 qais:

conscience du danger. I/4 4 Avenir vouons-nous que l’Eglise cat hoi i- 
National” de Manchester veut se que, apostolique et romaine est in- 
rassurer en même temps que ses (ornaiionalo de par son essence 
lecteurs, mais il n’y réussit même ; les questions de langue et 
qu’imparfaitement. Du moins de race sont pour elle questions se- 
e’est l’impression que l’on reçoit couda ires.
lorsqu’on prend connaissance de Si dans telle ou (elle partie du 
l’opinion que ce journal émettait monde elle favorise une langue au 
lors de la publication de la lettre détriment d’une autre, c’est en 
circulaire de révoque de Man- conservant toujours en vue l’in- 
ohester. L’44Avenir National” lérct supérieur de la foi. Le tri­

omphe ultime de l’Eglise qui seul

114
Quittent :

Montreal........................
Chemin St-Hubert
Brookline........................
Chambly Bassin . .
Chainbly Canton . .
Richelieu........................
Marievllle....................
Rougemont.......................
St-Césaire......................
Abbotsford....................
Cl ran by............................

Les trains Nos 120, 1X2, 130, 140 et 1 14 circulent tous les jours 
lies trains Nos 122, 124 circulent tous les jours, dimanche 
Le train No 142 circule tous les jours, samedi et dimanche exceptés 
Tous les trains quittent la gare-terminus—rue McGill et Youviih*. 
Pour plus d’informations téléphonez Main 3970-2800 et OOOu.

AM. AM. AM. PM.
0.18 7 58 10.00 LOS
0.02 8.32 10.30 2.33
7.00 8.40 10.43 2.40
7.12 8.01 10 00 2.03
7.17 8.00 11.00 2.08
7.22 9.00 11.00 3.03
... 9.12 1117 3.10

11 on... ... Il au.' ...

... ... 11.10 ...
1 ° 01)... ... * M.'l'. ...

PM. 
0.18 
0.00 
0.09 
0.14 
0.19 
0.24 
0.37 
0.02

PM. P.M. P'M.
11. L'U 

1 l.f»2 
12.011 
12.12 
12.17 
12.22
12. :t:t 
12.40 
12.%

0.18 
0.00 
7.10 
7.22 
7.27 
7.32 
7.4::

o.os
7.30
7.40
7.02
7.00
8.00 
8.12IA BANQUE»» MARCHANDS 7.037 90

7.40Bureau Chef: Montréal. D\7 CANADA Etablie en 1864.
Avec scs 32 succursales dans le Québec. 102 succursales dans l’Ontario. 1 succursale dans 
le Nouveau-Brunswick. 1 succursale dans la Nouvcllc-Kcossc. 19 succursales dans le 
Manitoba. 21 succursales dans la Saskatchewan. S3 succursales dans 1 Alberta, et 8 suc­
cursales dans la Colombie Anglaise, elle dessert très efficacement les parties rurales 
uu Canada. ------------------------------------------------------- ---------------------------------------------------------

U21 o orI —
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s’exprime on ces tonnes :
Il est évident (pie si la langue importe au elergé canadien, est le 

anglaise seulement doit 'être en- mobile qui le fait agir lorsqu’il 
soignée dans nos écoles pnroissia- prend la défense du français ; 

, c’est un coup fatal porté ft pour lui. notre langue n’est pas
Nous un but. e’est un moyen.

croyons bien que e’est faire dire Voilà ce qui explique la déei- 
à Monseigneur une chose qu’il n’a sion prise dernièrement par Mgr 
pas dite et qui est certainement (inertin. La langue française ces- 
loin de sa pensée. Autrement il saut d’être utile à ses fins, on la 
prêterait l’appui de sa haute au- met au rancart sans répugnance 
tori té au mouvement qui se des- comme sans regret. Pour être bien 
sine en certains quartiers en vue vu des fervents de l’amérivanisa- 
de la disparition éventuelle en ce tion. pour faire sa cour aux Amé- 
pavs de toutes les langues autres rieains. ou n hésite pas un seul 
que I anglais en violentant les instant à sacrifier ce que nous 
consciences et violant le droit lia- avons de plus cher ; notre langue 
turel et la liberté individuelle ve^ devenant un poids embarrassant 
connue dans la constitution du pour notre foi, on tranche tout

simplement d'un trait de plume le 
Nous avons heureusement pour lien qui les unit et on continue sa 

nous rassurer le troisième article route sans plus se soucier de ce 
l'interprétation donnée par qu'elle devient.

Monseigneur du quatrième pria- Il est vrai que la fusion des no- 
ci pe fondamental d américanisa- très dans b» grand “melting pot 
tion adopté à une réunion des gou-! américain doit fatalement se pro 
verneurs et des présidents de vo- j du ire tôt ou tard, mais notre der­
mites de sûreté publique cou vu- gé nous ayant habitué par son 
piée par le secrétaire laine, (pii a laissé ci scs traditions à voir eu 
eu lieu à Washington le X avril lui un défenseur ardent et sincère 
dernier. ( 'e troisième article de «le la langue française, la surprise 
l'interprétation déclare expresse- «*st doublement douloureuse pour 
ment qu'une langue étrangère les Eraueo-Américains qui réali­
sent être enseignée dans les éeo- tent qu'un nouvel ennemi leur sur- 

ou son équi-j les élémentaires moyennant eer- vient, et cet ennemi, c'est — f> 
valent indiqué par le Depar- faines conditions. tristesse infinie — un fils de leur
tement de 1 Instruction publi- “S'il y en a qui se réjouissent race en qui. en raison de sa haute 
que du New Hampshire dans les! lu fait «pie désormais l'enseigne- dignité, ils se sont toujours plu à 
mat ir res communes de l'ail- ment du Iran ça is sera aboli dans ’wonnaitre un protecteur naturel, 
glais. suit en lecture, oeriture. j nos éeo les paroissiales, ils se font s»* servant de nous comme d'un 
geographic, physiologie, histoi- grandement illusion : ils prennent marchepied pour atteindre un but 
re. administration civile, musi-l simplement leurs désirs pour une inavoué 
quo et dessin ne soient pas abro- ! réalité... S'il y a lieu d'améliorer 
g ces mais enseignées en con tor- l’enseignement de 1 anglais en cor- 
mité avec les lois de l'Etat.

♦ * cx«V|;|,\

La Victoire de Dieu
LE CIGARE “PELICAN”de bataille — du moins il le croyait 

Mais il n'y a que chez nous qu’on 
trouvera de
d'une boutade dont il sera le pre­
mier étonné, quand il apprendra 
l'usage qu’on en a fait. 11 pour- 

Nous va it bien être humilié de savoir 
fendrait qu'il a parlé ex-cathedra, au nom 

piatre pour faire do Dieu, qu'il a confirmé le mira- 
s‘attribuer le nié- t.|e pe ja Marne en lui donnant

pendant if la magnifique 
dont ou célèbre tous les 

jours les innombrables bienfaits ! 
châtiment de la Les graines sonores de la grandi­

loquence ne tombent jamais ici sur 
son triomphe lu la pierre. Encore moins sont-elles

Ils gobées par les oiseaux du ciel.

Avec quelle jubilation nos théo­
logiens ont happé au passage cette 
sortie de Foch: ( ’ V>t la victoire de 
Dieu ! Nos jongleurs de mots s’en

Est un HAVANE pour satisfaire le Gonnaisseur
AUCUN CIGARE IMPORTE N’EST MEILLEUR1. —Dans l'instruction des en­

fants dans toutes les écoles y 
compris les écoles privées en 
lecture, écriture, épellation, 
arithmétique, grammaire, géo­
graphie. physiologie, histoire, 
administration civile, musique 
et dessin, la langue anglaise pays, 
servira exclusivement, tant pour 
fins d'instruction dans ces éco­
les que pour fins d'administra- de 
tion générale.

2. —L’usage exclusif de l'an­
glais pour fins d'instruction et 
d administration n'a pas pour 
but de prohiber dans les écoles 
privées les exercices de piété 
dans une langue autre que 1 an­
glais.

•t.—I ne langue étrangère 
peut être enseignée dans les 
écoles élémentaires pourvu que 
le cours d'études

sont donné avec cette bille en verre 
afin d ébaubir les badauds, 
savions d’avance qu’on 
des cheveux en < 
des subtilités et i
rite de la victoire des alliés. Nos 
augures qui savent se regarder sans 
rire et parler sérieusement avaient 
si bien prédit le
France, qu’ils ne pouvaient man­
quer de voir dans 
réalisation de leur prophétie.
n'ont pas comme l’idole des nations les trouvent un terrain tout prépa- 
des yeux pour ne point voir Leurs vé et lèvent à vue d'oeil comme les 
prunelles plus vomplaisantes ne ré- grains que les fakirs mettent en 
tlèteut que les images qu’il leur terre sous n*>s yeux et qui instanta- 
jdaît d’enregistrer sur ces plaques uémetit sortent de terre, verdis-j 
sensibles : “Victoire de Dieu à eau- >ent. bourgeonnent et fleurissent 
se des grands chrétiens qui ont me- devant soi. L’exclamation de Foch 
né le combat!” dit le Père l'ami- est devenue un dogme, de par l’ait-» 
sier Regardez avec 1«*" yeux de la tu ri té de nos casuist es ! 
toi ces grands chrétiens qui « * T I Tout de même, les choses ont 
remporté cette victoire, car autre- j quelque peu changé depuis les 
ment vous seriez comme le dindon temps jadis. Autrefois, quand 
de la fable devant une lanterne Rome avait parlé, tout 1 univers 
éteinte : “Je vois bien quelque ch >- >‘inclinait. Aujourd’hui, c’est la 

mais je ne distingue pas très parole d'un militaire français qui 
bien*’. Même avec une loupe. v\s ; oriente les chrétiens vers la croyan-j 
grand" chrétiens sont invisibles. Ce ce! Le père Tatnisier, pour faire 
n’est certes pas le roi d’Italie, qui gober ses théories abracadabrantes, 
détient depuis près d’un demi-siècle :t besoin de s’appuyer sur une pa­
les biens temporels du pape et dont rule évasive de Foch. 11 n’y a pas 
les relations avec le Saint-Siège si longtemps il eut suffi à un pré-! 
sont assez tendues, qui peut se ré lat d’affirmer pour forcer 1 ad- 
clatner du titre de (jr<nul ch ré /iVa, hésion des consciences : La 
à moins (pie ce serait MM. Vlemen- des tliéoerates était: 
veau et Poincaré et tous les mem- parce que c est vrai .
1res de 1 état-major français qui sa foi date de quelques vents ans 
ont bien reçu des langues de feu., seulement. Le “(’rois ou meurs
mais ne les tiennent pas du Saint- se pa»ait d’argumentation. L e- se déroule sous leurs veux sans

un ange qui est ; clair d 'un glaive dans l’ombre fai-1 tenter 
pour si -ait plus de prosélytes que les pré­

gner 1«*" conditions «le l'armistice? dieatiori" et les enseignements des lité. Nous 
Le doigt de Dieu a-t-il tracé le plan . docteurs de l’Eglise. Le père Ta- 
stratégique de la dernière offeiisi- misicr. que l’on sait très malin.
ve des alliés ? A-t-on vu le glaive bien senti la s,,upc chaude, c’est notre planète trouvera peut-etre 
de l’ange exterminateur massacrer pourquoi il a essayé de la refroidir son compte dans ce cataclysme. Ce 
les Roches ? Le soleil, pour obéir de son souffle glacé pour la faire .pi 'on appelle un châtiment ou une 
à quelque .ïnsué. s Vst-il arrêté dans avaler. Sa scholastique pouvait grande miséricorde de Dieu, 
sa course ? 11 est permis d’on don- passer un mauvais quart d’heure, dépend des Eglises et de la qualité
tor. oar depuis qu’il fut cloué dans car les esprits sont maintenant très des paroissiens qui écoutent lesser 
le ciel comme un papillon mort avertis. La guerre a fait bien des 
avec une fiche en or. il n’a plus ja aveugles, mais, plus do voyants en-
mais marché. Monsieur Wilson ne core. La neutralité d** la Provi- Thabor. à la contemplation de> 
s’appellera pas dans 1 histoire “b* denco dans cette guerre — heureu- vérités éternelles que nous cher 
président très chrétien Georges V , semeut pour elle — a cto si bien j chons depuis si longtemps, 
comme l a voulu sa brave Wuirne établie, que celui «pii voudrait au*

roii- jourd hui soutenir la thèse de B is­
sue! sur l'intervention de Dion
dans h* destin dos ompiro> »*t des sj(.r *q |,.s autres qui s’inspirent de 
ro\aum«*.s serait t«»inl»«* «*r. t i «us laïque pour servir leurs inté.
temps 1 l'ois mesures. Mais un Je- <q donner du poids à leurs as
.-s 11 i t ♦ *. quand il n«* passe pas par !a sortions fantaisistes, sont plus mala 

saute à bas des fenêtres.

CONSERVEZ LES BANDES 
LEG AU LT, THOMPSON & CIE, LIMITEE

122 RUE SAINT-PAUL EST. MONTREAL — Téléphone: Main 2523

comme
victoire ORPHBUM4 %

Téléphone: Uptown 22.

SEMAINE IM’ 2 DECEMBRE
Deux des plus grands succès de la scène française» ?

El-
Lundi — Mardi — Mercredi VendrediJeudi Samedi

“LA FLAMBEE"“RESURRECTION I I
Le trioiiqdif 

d 'Henri KiMcnnovkrr*.La «•vlvlin* |M»Vi* d'Henri Bataillv 
tirée du roman <h» Léon Tolst«iï. EDGAR BE('MAX, 

Mill.- II.
«Inns 1, Coin-

il:m<El H J A H BKCMAN—ilmis 
l.e l'rinev Neklmiuff.

LANNOV,in*
Moniijlie,

II. j»révises.
lieu res : MARDI, MERCREDI. JEUDI ET SAMl'.IU.

Polis les Soirs à s1
Matinées à 21

4 4

Théâtre CANADIEN - FRANÇAIS
SEMAINE Dt* 2 DECEMBRE

5<\ Sur (/# iihtmle spicitil* / rois h nu fi prisi ii hit mu th
plusieurs hypothèses 

sont ouvertes... sait-on jamais? — 
on contribue impitoyablement à! 

‘ains endroits, nul n’y trouvera notre ruine, on l'accélère.
Le cabotinage clerical toujours! 

si méprisable, devient excessive­
ment odieux lorsqu’il s’exerce à, 
nos dépens. Comment qualifier] 

es interdiraient pratiquement l’é- cette politique: fourbe ou subtile? 
tude et l'usage de la langue ma- C'est I un et l’autre, 
t cruel le.

ENVOYE ! ENVOYE ! n i nt ii ijrniiil .s/n rta
/,„r pa i l. cm:v.

7 décors nouveaux—orchestre augmenté—choeurs—lu personnagfs
lu nonve les chansons et nombreux nouveaux sujets d'actualité.

Cil k 11“

L’émoi est grand dans les mi- objection quoiqu'il semble bien 
lieux franco-américains et la près-j qu’il devrait y avoir une resist an - 

formule s<> française de la Nouvelle-Angle-1 e organisée si ou prétendait im­
; terre, dont la principale raison mser des restrictions telles qu'el-

conservation de 1 *i-

Al)M ISSION :—PRIX 1 * OIM ’ L A IK K S

V’est vrai 
Raisonner d être est la

• *

i LA SAGESSE DES POILUS• • »

PARC SOMMERhome national, prend vaguement
% •« i

Chaque fois que tu verras lv soleil se 
lever, songe â veux qui ne le voient plus.

Marévhal «les logis, G.
* *

Paul Eddy1/ Avenir Nat ional• • nargue 
passant pour 

ces der-
Lowell. *21 novembre 101 S.les franc

imuser la galerie, mais 
•livres lignes démontrent claire­
ment qu’il ne repose pas en toute 
iniétude. Car ailleurs, 1 ’“Etoile 
•le Lowell. Mass., commentant la 
situation faite aux Franco-Améri-

Ouvert tous les Dimanchestes enEsprit, 
venu expressément «lu

Est - l’expliquer l‘incompréhen­
sible. ni donner de nom à la fata

I.AVNAYee »i •
VAUDEVILLEM.• %

PENSEES DU FRONTcroyons a ce que mue 
avons vu. sans nous hâter d’en ti 

a 1 ver des déductions» L'évolution de

On est toujours bien logé quand l'hû 
tessv est jolie.

at l ni et ions ext rnordiiiuircl
• •

Qu'est ve qu'iuie permission i La re­
trempe d'une âme.

La gaieté en guerre n’est qu’un mas-
Georges Courtois

LA FANFARE DU PARC 

30 Artistes
LEX.

* * *
Parle j»en: les hommes te mépriseront, 

mais Allah t'écoutera.
Si tu comptes sur ton âne pour porter 

tes figues, ne les lui montre pas avant 
de les mettre sur son do<

•ains du New Hampshire fait aus- 
d preuve de quelque appréhension 
’orsqu 'elle dit :

“11 serait bon que I on sut un 
oeii mieux où l’on en est avant de 
'irer des conclusions soit dans un 
<ens. suit dans un autre. 11 y a là 
matière à une enquête approfon-

que.
3 et 8 his p.m. Admission 15c* * *

fj 'amitié d’un cuistot compte dans la 
vie d'un poilu.

cela
E. Linttn

* * *
mous, nous mène peut-être par la 
voie douloureuse vers un invisible

LE MUEZZIN.Il n’y a rien «le plus 
qu'un imbécile qui 
ligent.

insupportable 
veut paraître Intel- 

Lieutenant Goyette

* * *

Avis à nos lecteursHeureux celui qui ne désire rien: !«• 
royaume «le l'univers lui appartient. 

L'agitation n *e.st pas l'activité.
Le plus noir pessimisme ne résiste pas 

à un bon dîner.
La grandeur d'une tâche ne se mesu

• %

* * *lie. • •

Pourquoi le major ne rend il jamais 
(Quoi « 111 il en soit et quoi qu'en les visites? 

ouïssent penser nos confrères de la 
Nouvelle-Angleterre, un fait pré­
us nous demeure accjuis.
;ue eanadien-franeais. pour se 
informer au nouvel esprit d’a-
aérieanisat ion à outrance qui ' * *
muni,' sur ||>S Etats-Unis <1,-1,(lis , ' au v..|in r^nos a .'«-.rit jadis: Kran
U,,„„s années. Avr.u, ,,s-

>-<>»«« ptfsnuo néant 1 en- Ca,,haine Mmüer
•teignement du français dans des _____ | * * * *
•Pules paroissiales fram-aises, t‘iv- si tout Je momie partageait le. mê l,a '"‘r|,li?i,m ,>sl l'>"...... .
I"eut,-es par (les élèves fram-itis; idées, il serait complètement inutilei > ,,''Parl vnul mi,,"x «’nrri
•1 entretenues par des catholiques d’exprimer ses pensées. 
le langue française. Après la guerre il sera facile de pou-

Reniant la tradition de défense v<,,,x M11* n 'auront pas été au dan-
ïam aise dont le clergé canadien 
des! en quelque sorte attribué le 
monopole depuis la conquête, eet 
‘véfpie français trop complaisant 
;e fait I instrument servile, l’auxi- 
uiire, le protagoniste même de l’a-!
'iiéricanisation. Mis en présence 
le ce fait, il serait curieux de

Paul Paillard NératQuand nous ne savons rien, il est 
plus sage de se taire «pie d’ergoter 

1 à tort et à travers. Le Père 'l'aiai­
de mère ;i été élevé dans la 
gion «le ses pères qui ont combat­
tu le catholicisme et dont le ser-

* * * Comme nos dépenses de publi­
cation ont augmenté considéra­
blement depuis une couple d an­
nées et afin de faire face à nos 
obligations, nous avisons nos lec­
teurs qu’à partir du 1er janvier 
1919, le prix d’abonnement au 

Pays sera de $2.50 par année 
pour nos abonnés de Montréal, la 
banlieue, les Etats-Unis et l’Eu­
rope, et de $2.00 par an pour tous 
autres endroits du Canada, l’a­
bonnement étant invariablement 
payable d’avance.

Lorsqu’on ne fait rien, le travail des Tous nos anciens abonnés arrié- 
; antres n’est jamais pénible. rés qui nous ferons remise avant

\«*uxtu «les amis i Annonce dans ton p, 1er janvier ainsi que les non- 
g«mr O que jamais tu ne bots ta gnoie. veaux abonnés, pourront jouir de

l’avantage des prix actuels, c’est- 
à-dire $2.00 pour la ville et autres 
localités en dehors du Canada et 
$1.50 pour les autres localités du 
Canada.

»
Par ordre,

Le bonheur ne dépend pas des eondi- 
l’n evê- tio,,s «le la vie. Il dépend «le la com-ep-j l,as Luit à l'étendue des résultats oh j

tenus qu'à celle des efforts dépensés.t ion que l’on se fait de 1 'existence.ment du couronnement est une in­
sulte à notre religion. J’ai beau 
écarquiller les yeux, je 11e vois «pô­
le roi Albert «le Belgique qui soit porte, 
un catholique authentique. Mais 
s’il a à son actif une très belle ae 
tion. son rôle dans la guerre 
plutôt passif. Il s’en »•<! remis en­
tièrement entre les mains des Fran­
çais. comme les autres chefs d’état 
«1 ailleurs. Si vous essuyez bien 

• les verres de vus lunettes vous 
apercevrez an contraire de grands 
chrétiens parmi les princes vantons. 
L'empereur d Autriche, soutien du 
Saint-Siège, dont les millions et 

influence portaient haut à la 
n* de Rome, a essuyé particuliè­

rement b» feu de la colère divine, 
on ne sait pas trop pourquoi. La 
catholique Pologne a aussi écopé 
dans cette guerre. Le kaiser son­
nait aussi la grosse cloche au Vati­
can. Sa connivence avec le Saint- 
Esprit pour éloigner de la chaire 
de Saint Pierre le cardinal Ranipol 
la. l’ami des Français, est comme 
Sainte Thérèse eut raison de s e- 
«•rier: “Je ne m'étonne pas. mon 
Dieu. <pie vous ayez si peu d’amis, 
vous les traitez si mal *'.

Faut-il (pie l'intervention de 
Dieu dans la victoire des alliés soit 
contestable pour qu'on soit obligé 
afin de le prouver de recourir à 
Foch. qui peut être une autorité 
dans la science militaire, mais ne 
saurait se prononcer dans une ques­
tion de métaphysique. Ce que le 
grand général en a dit. c'était pour 
dérober sa modestie aux assauts 
qu’on allait lui faire subir à son 
tour. Grâce à ce subterfuge, il 
échappait aux ovations, à l’apo­
théose (pi il redoutait plus que les 
feux trop bien nourris des champs

.ptégut Caporal IIOMAIS.
* * 4

La gloire comme la lurnièn» : elle 
a «lus ravons obscurs.droits qu’on pense. En s’appuyant

sur celte béquille branlante, ils ae
(*e sa disent la faiblesse de leurs jambes 

La victoire des al-

Le père Tannsier a cru devoir ap­
puyer sur Foch la fragilité 

a été tour de Pi se :
liés, c’est la victoire de Dieu”. 
Foch Fa dit ! L’ange de I école, 
Bossuet. Lacordaire, Louis Vouil-

• &
r. <i.

qui ne peuvent plus les porter. En 
voyant avec quelle vivacité ils ont 
saisi cette épave, on peut juger dv

. , désespoir qu’ils ont eu en voyant
lot ne sont plus invoques. On ne s’avancer la gueule béante, cette 
t'iuill»' plus la bible pour y t roux er vauUe haute comme une maison et 
un texte obligeant qui se plie a f|U; balaie tout 

I leur prétention ; après avoir tortu­
ré les corps pour les forcer à con­
fesser les vérités de la foi. ou toi-

CAMILLE Ci.
* * 4

gcr, car ou sera envahi par le flot «Ici 
leurssur son passage 

Mieux vaut encore le fatalisme hin­
dou devant un mal qu'on ne peu 

|empêcher que de s’arc-bouter cou 
tnn* les pauvres mots pour leur Itre le flot impitoyal.le. de lutter 
taire taire des aveux mensongers. ,p. s0 (|/.|,.lttr 
on a recours à l'autorité de Foch 
qui sert de véhicule à cette lourde 
pilule à laquelle la gorge la plus 
conciliante est réfractaire. Les

racontars et de leurs prétendus ex
nplaits.

1 n rondin de 10 kilogr. à transporter 
pendant une corvée est toujours plus 
lourd que dix bidons de pinard de deux 
litres chacun.

TATA V K.r •>* * #d
La voie hiérarchique«• » e contre 1 inevitable 

('hantez des Te Drum, des Mmjni 
fient. exaltez la paix féconde 
nous est venue à son heure, apres 

' que la haine se fut épuisée par sa

est une échelle 
«pi’il faut grimper échelon par échelon, 
('eux qui ont la coutume de faire de 
l’acrobatie dessus finissent

Aspirant de Longuedate.
sa­

voir quelle altitude prendront nos 
illraniontains qui ne perdent pas LES PENSEURS AUX ARMEES 

•me occasion d'affirmer que “no-; 
fre langue et notre foi" sont in-j 
séparables/ ( es deux mots cons­
tamment sur leurs lèvres et que 
l'on retrouve si souvent dans leurs 
écrits sont devenus si intimement 
'iés de ee fait, qu’on en est pres­
que arrivé a éprouver de la diffi­
cile à parler de l'un sans «pi'aus­
sitôt l’autre ne se présente invo- 
ontaireiiient à l’esprit. Cet aceou- 
olement continuel cl voulu de 
leux choses dissemblahles et sans 

1 ions nécessaires entre elles — 
langue et 
de d ntic

qil": *o: par se casser
les rvins.

écrits restent, mais les panics s'en­
volent. dit-on. (

LKMAL RAYMOND.,, . violence meme, réjouissons-nous
est plutôt le eon-|(iai|s le Seigneur d’avoir pu sortir 

tnu..v <|m est vrai. Les evang.les. ill(|,.iim(,s, |a rmls.
V" l,rV‘.,.™te1,,r <lP.N"ti;e-Dame|Sie seulement, ,|e la grande four 

•lavait Mual.l.es de miserai,les |>n- llai ofl llllls |ias allSsi f.,
ges volantes ventes par Mitatre ma- ».„risés .,<■«• I<*s enfants d'Israël ! 
telots . sont m,jourd lut, lettres Mais ail | |,.,l,ileté suprême
mortes. ( e ,,u, demeurera, ce ,|(. rester muets, dus les préclica- 
sont les lll‘),s- la tradition. La p.urs parleront, plus l'onilire s ne 
phrase de l<oeli sera gardee dans ,.|,m„len, dans les 
un reliquaire d or avec la poussie- 
re et les os calcinés des saints. Pé­
riodiquement ou la sortira de sa | 
châsse pour la faire vénérer aux 
fidèles. Ou bien ou s’en servira

# •
L’ADMINISTRATION

Oublie les hr*tises. Songe plutôt 
pas eu commettre d’autres.

A. Sabatier.
Les enfants des autres sont tou­

jours mal élevés.
lu père

* x * 4S-l!bâO-f>1-f>2Il existe dans les consolations 
que donne une femme une délica­
tesse qui a toujours quelque chose 
de maternel, de
complet ; niais quand à ces paro­
les de paix et d espérance se joint 
la grâce des gestes, cette éloqu 
ce de ton (pii vient du 
que surtout la bienfaitrice est bel­
le. il est impossible d’y résister.

a ne

• 0 léccption? 
Kl i-sabel h

prévu va nt et de ‘huit la guerre. —
(lîm;-l!)17):
Hromciton,. ■
phrey Want. L'Avènement 
«Ire III: Ernest Daudet, 

coeur, et (Mars UM7). — II.:
Tlinraml. I

: I 'Allemagne: A inlré Lebon,
j seienlifi<pie.— La Grippe: Charles 
| malin. ('bionique il 

Histoire | joli tique: f'lia ri
Prix de l'abonnement: Etranger, tut 

an: (52 fr., six mois: 32 fr., trois mois: 
17 fr. Les abonnements partent du Br 
et du lf» de chaque mois. Prix du nunié* 

programme très attrayant sera ro: 3 fr. 50.
«lomie aux representations île dimanche, 
le I décembre,
programme comprendra le quatuor Sey­
mour, composé de chanteurs de couleurs 
et comédiens exceptionnels, et qui, dit­
on, est le meilleur du genre qui est en- 

venu ii Montréal; Hopkins et Cra­
mer. danseurs et musiciens très en vo­
gue, de passage en cette ville après une 
otigiie tournée aux Etats-Unis; le ca­
pitaine Lee et sa femme, un numéro 
eusnt iounel; Paul Hébert, chanteur co­

mique très populaire, etc. La fanfare 
«lu Dure se fera entendre dans un beau 
programme.

II. Les
André Un Mays, 

deuxième parti*: Mrs liant-
.l'Aletan- 

relève
de famille.

on- Une
Jérome et

La stratégie éeonom’npn' *1“
Revue
Nord-

Jeane(Hiseienees. 
R est pas an Iriomphe de 

la scholastique. L'âme libérée de 
la matière n'ira pas donner dans 
ces 1 reh ne bets. Elle plane au-des­
sus des filets de l’oiseleur, (’’est

que le silence est 
Priez, chantez, brûlez de

... « ,, « , , l'encens, mais ne vous donnez pas
avee I éternel Goliath, le géant mal inuti|(. (|,. préparer des ho-
Iriand de chair vermeille, (,ui sym- mè|ips de trois points, de,-lia fan- 
hohse le croyant |,antagl „elt(|i,e (|ps systèmes «I'a|„,l„géli,,iic 
Mi" «.* nourri, de solides réalités et |S111. l|(,s points d’aiguille cm des 
dont la lot est loreee de supers!t- pointes de Imïonnettes. Soyez hum- 
lions pesantes et indigestes comme ,,,ps> vous qili h,,„voz quo )r womb 
nue dinde truie,;. Ce sera le paye „ f(â pmir .y, avmiPZ
de 1 ours (pi ou jettera aux idéalis­
tes qui tentent de dégager le sen­
timent religieux de la matière, 
d'extériorer Dieu des événements

i

Avis aux
Retardataires

le lu Quinzaine. — 
Hennis! •Balzacune

une religion — fait par- 
campagne habile dirigée 

1 vce l'intention d’ancrer dans 
l'opinion populaire la conviction 
que l'attachement des ('anadiens- 
Francais ;i I Eglise est la condi­
tion essentielle de la survivance de 
1 eu r langue. D’un autre côté, on BOUS avons envoyé des COIÏip-

«« à nos abonnés retardatai- 
Z!StJSÜ ' T" dont ‘bonnement était

perte de notre langue entraînerait dli depuis plusieurs mois, 
sûrement la perle de notre foi. tt- . ,

La mesure anti-français*» de ^ vOïl nombre Ollt répondu

4 n0tre aPPe1’ <* de.
hiett indiscret. Il semblerait à pre mandons à tOUS CeUX qui 

Iiester diffère d’avis avec ses frè- SOnt en retard de bien BOUS

faire.Parvenir ce qui nous
' par les apparences. La eon- est^JÛ le plus tôt possible et 

tradition est toute de surface. l1rl . . . .. .
(Vs paroles, ces actions différentes 118 Obligeront infiniment 
qui ostensiblement suivent des 
routes divergentes sont en réalité 
dirigées vers un meme but. Soti­

es

comme d’une fronde pour tuer le 
jeune David —je ne veux pas par­
ler d'Athana.se

dans ce moment 
d or. AU PARC SOHMER

dans sa lutte
En

U y a plusieurs semaines, an Pure Sohmer. (V
LA SOURCE SAINTE-CATHERINE

Tout en reconnaissant l«s vertu** ,(|1
1\mu*bai *1 Kar‘vmerveilleuses Sources

| h', nous ne «levons pas pen Ire «R v,lt*
valeur «le celles que nous avons. H >
à peu près un millier «le sources en -»m
riqiic. A l'égard «le l’une d'elle*
Traité «le Thérapeut hic Hare O*-1,
page 523, «lit ceci: “Il existe un noWj
lire de sources salines eu Ainéri«|U«‘ 1
Europe, dm eaux très fortes di
pèee sont, eonlemies dans la S«niret‘
le Catherine eu Canada, qui eon tient -
grains de ealoride sodium. Elle <*«
la même mil un» que lis célèbres boiir« _
K rentennvli en Prusse, qui contient

ealoride sodium ( Err,x ,ri • I
sont u*1* f

, l'Kn I

«•ore l:l
que vous m» comprenez non au 
dost in du monde, que vous tâton­
nez dans la nuit comme les autres.

. . Ve (pii échappe aux philosophes,
M.M s„"t un,, (•(tiuluiimuljon ,jo sa aux savants, ,,ui a ,-„.,s„lé leurs 
miserieorde et de sa justice. ( eux ;(.(ms„|a,,les utopies, ee qui a pro- 
qui nom pus «le Dieu se portent , „„ (,,ms rilis|flin!
mieux encore que veux en ont Ja civilisation, aucune révélation ne 
un cruel et vindieatil. .Je plainsik-ous 1 u appris. Abîmez-vous dans 
davantage ceux qui sont forces <Ie|votn, ,,èant 
recourir à tant de subterfuges pour p 
expliquer l’attitude louche du Très.
Haut, qui mentent, non plus pour 
la plus grande gloire de l’Eternel, 
mais pour sa démolition dans les 
âmes, que les assistants impassibles 
du spectacle qui depuis quatre ans
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reconnaissez que vous 

êtes indignes et incapables de pé­
nétrer les desseins de l’infini; 
abaissez votre superbe éloquence. 
Dieu parle, cessez de jacasser, pour 
qu’on l'entende enfin !

grains de
lien)’’. D’autres références en 
tes par l'Encyclopédie Britannica 
eyvlopétlie America, de Appleton, *1' j
té de médecine Alllmtt, etc. liC y . |
du Grand Tronc va directement a *-n ”
('atliorine. Pour plus amplis rcnseih ^ 
ment n, adnt-fie/.-vous fi M. U. Hnioe, 
rue Saint-Jacques, Montréal, 
très qui ne sont pas connues ici «
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